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Favorisez de vos achats
les commerçants membres de l'association

siège social mairie de saint-cloud ils se sont groupés pour mieux vous servir

my fai/or /s ... P I E R R E
CHEMISIER TAILLEUR

90, bd de la République, SAINT-CLOUD - 602 53.15 

PRET-A-PORTER DE LUXE OU SUR MESURES (FORMULE INDUSTRIELLE)

PHARMACIEN / OPTICIEN

SAINT-CLOUDROYALE



le Crédit Lyonnais vous voit déjà 
moins à l’étroit et propriétaire

Aujourd'hui vous êtes locataire.
Et déjà nous pensons au jour où vous voudrez devenir proprié ta ire  d ’un logement plus 
grand. Pour que cet achat puisse se fa ire  dans de très bonnes conditions, dès m ainte­
nant, vous ouvrez un Plan d ’Epargme Logement.
Venez nous voir. Vous serez reçu par un responsable du Crédit Lyonnais. Il vous exp li­
quera tou t ce que vous avez besoin de savoir. Il vous dira comment réaliser plus v ite  
vos projets.

CREDIT LYONNAIS
1 autre façon d'être une banque

Du lundi au vendredi :
CD - 8, rue Dailly, de 9 h à 16 h 30 sans interruption
SC - Palais de l ’Autoroute, de 9 h à 13 h et de 14 h 45 à 17 h
LD - 11, avenue de Longchamp, de 10 h à 13 h et de 14 h 45 à 19 h

Du mardi au samedi :
SB - 98, bd de la République, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 15 à 17 h

PHILIPS TELEVISION - RADIO - H I-FI ELECTRO-MÉNAGER

Un se rv ice  ap rès-ven te  
in co m p a ra b le PHILIPS

LA M EILLE U R E  IM AG E COULEUR

Une m arque  
répu tée

Jean LECLERC 42, boulevard de la République, SAINT-CLOUD 

TELECLAIR - RADIO 602 66.55

8 0 1 / E P O t e e / ?€/
F O U R R E U R  

1, place de l ’Eglise 602 04.37

TAILLEUR - COUTURIER

Gîraudet
60, bd de la République, SAINT-CLOUD - Tél. 970 00.29

Q U IN C AILLE R IE  - CADEAUX

Sté LEGRAND DESPREZ
49, boulevard de la République, SAINT-CLOUD  
602 44.16

ENTREPRISE GENERALE DE M AÇ O N NER IE  
TRAVAUX PUBLICS ET PA RTICU LIERS

l¥l. ESTEVES & Cie
Carrelage - Terrassem ent - Dém olition  

Béton arm é - Canalisations - Travaux en tous genres

143 ter, avenue Foch, SAINT-CLOUD - 602 08.53 - 771 86.83



Couverture ■ Plomberie - Sanitaire - Electricité

B . M E L U N E T
12, rue Royale, 92210 SAINT-CLOUD 602 20.55

Appareils ménagers 
Concessionnaire des grandes marques

A. MARTIN - MIELE - BOSCH 
Service spécial dépannage

TELE COULEUR - MACHINES A  LAVER 
LAVE-VAISSELLE

C. PÂGEIX
Peinture - Papiers peints
39, avenue du Maréchal-Foch 92210 SAINT-CLOUD

&  602 48,71

EMILE SAINT-PERON
COIFFEUR - PARFUMEUR

4, Parc de la Bérengère Q  771 74.38

ASSURANCES
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE 

RESPONSABILITE CIVILE

P a rtic u lie rs  - C om m erces  - In d u s tr ie s

VOIZARD et BERNARD
27, rue Pasteur SAINT-CLOUD

Q  605 69.93 e t 604 35.02 

O uve rt ju s q u ’à 19 heures

CEN TR E  
CHIRURGICAL  

VAL D’OR

16, rue Pasteur, 92210 SAINT-CLOUD  

S 1 602 59.66

C onven tionné  avec la S écu rité  

S oc ia le  e t l ’ensem b le  des M u tue lles

HOTEL RESTAURANT
3 ETOILES N.N.

SiVILLASS 
HENRI IV

43, boulevard de la République; 
92210 Saint-Cloud - Tél. 602.59.30 

Télex 27 105 F TXFRA/Réf. 205 
___________Parking _________

Il est prudent de re ten ir sa table

le restaurant est fermé le dimanche soir

nous sommes à votre disposition 
pour étudier toute demande pour :

SEMINAIRES 
COCKTAILS LUNCHS 
REPAS D’AFFAIRES 
RECEPTIONS

36 CHAMBRES tout confort, 
salles de bains, douches, 
wc particuliers
UNE SALLE DE CONFERENCE 
pour 40  personnes
UN RESTAURANT dont la cuisine 
est confiée à un chef de classe



'

Le  l"r mars 1974

Votre Conseil M u n ic ip a l vient d ’adopter le budget p r im it if  de 1974 et de 
chois ir un aménageur pou r la rénovation du centre de Saint-C loud. Ces deux 
décisions sont im portantes : la prem ière perm et de continuer la po litique  m un i­
cipale mise en œuvre depuis tro is ans, la deuxième constitue l ’aboutissement de 
deux ans d’études et de discussions.

Le  budget p r im it if  de 1974 s’établit, en recettes et en dépenses réelles, à 
près de 32 m illions de francs, dont 13 m illions  de francs de dépenses d ’investis­
sement.

Certes, les d ifficu ltés de la conjoncture économique et financière nous 
obligent à ra len tir un peu notre e ffo rt d ’équipement. M ais, je tiens à préciser 
que sur les 30 opérations d ’équipement co llec tif que comporte notre programme  
quinquennal (1973-1977), 19 ont déjà été lancées et que près de 20 m illions  de 
francs leur on t déjà été affectés. P our 1974, nous n ’avons pas voulu a jouter aux 
d ifficu ltés de chacun en m ajorant trop fortem ent le taux des im pôts locaux. La  
progression retenue sera donc de 10 %  environ.

L a  rénovation du centre de Saint-C loud est avant tout un problème humain. 
C ’est parce qu’i l  est essentiel de bien reloger tous les habitants, et de bien assurer 
le développement d ’une activ ité  commerciale nécessaire, sans com prom ettre la 
qualité  de la vie dans ce quartie r et sans engager les finances de la commune, 
que les études préalables on t été si laborieuses. Je souhaite que maintenant toutes 
les énergies s’unissent pour que la réalisation de cette opération se fasse dans 
les meilleures conditions possibles.

M a is  l ’activ ité  m unicipale de Saint-C loud ne se borne pas à ces im portantes  
questions. L e  présent numéro du bu lle tin  m unicipal contient beaucoup d ’autres 
inform ations. Je souhaite qu’i l  constitue entre nous ce lien de com m unication si 
nécessaire à notre époque. A idez-nous à le rendre plus v ivant et plus agréable.

^ L fià J L

J.-P. F O U R C A D E
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CONSEILS MUNICIPAUX
Séance du 13 décembre 1973
I —  PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 

18 OCTOBRE 1973
Adopté à l'unanimité, com pte tenu des 

observations présentées par M M . GAU- 
DICHON, VINSON e t VOiZARD.
II. —  COMMUNICATIONS DU MAIRE ET 

DES ADJOINTS SUR LES PROBLE­
MES DE POLITIQUE MUNICIPALE 
ET SUR LEURS ACTIVITES

Monsieur le Maire
informe que le Syndicat des Transports 
Parisiens sera prochainement saisi au t i ­
tre  du VII” Plan, de la prolongation de la 
ligne de métro n“ 10, jusqu'au Pont de 
Saint-Cloud.

Il fa it  le po in t des mesures prises à la 
su ite  du cas de m éning ite  cérébro-spinale 
signalé à l'éco le  m aterne lle  du Centre.

Monsieur BASSINET
attire l'attention sur l'expos ition  du pein­
tre  espagnol PISANO (vern issage le 26 
janv ie r) et sur celle de M. Claude MARE­
CHAL, Clodoaldien (en m ars), qui se tie n ­
d ron t au Musée B ib liothèque, rue D ailly  ;

—  donne les dates des prochaines 
com m issions extra-m unicipales :

—  16 janv ie r : stationnem ent-parking, à 
la m airie ,

—  5 fé v rie r : urbanisme-espaces verts , 
à la m airie ,

—  21 fé v rie r : rénovation du Centre, 
ciném a « Le Régent » ;

—  annonce la tenue du com ité  de quar­
t ie r  n° 2, le 9 janvie r 1974, animé par 
M. MELLINET (Salle Gounod, 14, rue des 
Ecoles).

Puis M. GAUDICHON, le Docteur AR­
NAUD, M. VINSON, Mme OLIVIER e t M. 
VOIZARD fo n t un rapide com pte rendu 
des com ités de quartie r qu 'ils  ont p rési­
dés.

Monsieur CUNY 
signale que deux prom oteurs : OCIL et 
UFI-UFIC resten t en com pétition  pour tra i­
te r  de la rénovation-restauration du quar­
t ie r  du Centre e t qu'une nouvelle réunion 
des m em bres de la com m ission d'études 
aura lieu le 3 fé v rie r 1974.

Il parle du problème de la circulation 
dans certaines grandes voies qui trave r­
sent Saint-C loud,

et fait part de l’acceptation par M . le 
Préfet, de la délibération prise  par le 
Conseil dans sa séance du 18 octobre, 
concernant les limitations de l’affichage 
boulevard de la République. M. le Préfet 
do it prendre un arrê té  répondant au désir 
du C onseil.

Docteur TOTY

donne des préc is ions sur un cas d'hos­
p ita lisa tion  d'un enfant de l'éco le m ater­
ne lle  du Centre, tra ité  pour une m énin­
g ite  cérébro-spinale. Des mesures im mé­
diates ont été prises : fe rm e tu re  e t dés­
in fec tion  des locaux sco la ires, aussi bien

de l ’école m aterne lle  que du groupe to u t 
en tie r, e t examens sérieux fa its  sur 305 
enfants, qui se son t révélés négatifs.

Il signale l'installation d'un grillage de 
protection au stade municipal et rapporte 
les contacts qu'il a pris ce tte  semaine 
avec le Comité d'entreprise de la Société 
HACHETTE pour l’utilisation du stade 
FOURET.

Il rappelle  que le Centre de TAMIE est 
m is à la d ispos ition  du personnel com ­
munal e t du personnel enseignant pen­
dant les fê tes  de Noël e t du Jour de l ’An 
e t que le prem ier sé jour des classes 
transp lantées se te rm ine .

Monsieur MARCORELLES

donne quelques indications sur la cons­
truction de la crèche et celle du foyer- 
logement pour personnes âgées.

Madame BRUNAU

annonce que certa ins travaux en cours 
ont dû ê tre  in terrom pus par su ite  du 
manque de cim ent.

Elle indique qu’un marché de gré à gré 
a été signé avec l'entreprise agréée pour 
la mise en fourrière des véhicules aban­
donnés sur la voie publique.

Elle fait part de ses entretiens avec 
les représentants de la D irection  Dépar­
tem enta le  des Sports pour l'implantation 
du gymnase du C.E.S. ; un dossier de de­
mande de subventions va ê tre  constitué .

Elle évoque également les problèmes 
concernant la signalisation lumineuse de 
la rue du 18-Juin et le doublement du tun­
nel de l'autoroute de l’Ouest.

• Monsieur LE LUHANDRE

indique que la commission communale 
des impôts directs n’a pas approuvé les 
bases d’imposition établies par l’adminis­
tration fiscale, dans le cadre de la ré fo r­
me des im pôts des co lle c tiv ité s  locales.

Il évoque la question de la sécurité au 
marché du Val d’Or - Bérengère, et celle 
du déplacement du marché de Montre- 
tout. L 'a ttribu tion  de nouvelles places se­
ra fa ite  à l'issue d'une réunion de la 
com m ission des marchés.

III. —  COMPTE RENDU DU MAIRE DANS 
LE CADRE DE LA DELEGATION DE 
POUVOIRS QUI LUI A ETE ACCOR­
DEE PAR LE CONSEIL (Loi du 31 
décembre 1970)

Monsieur le Maire informe le Conseil 
des huit arrêtés qu'il a signés depuis la 
dernière séance :

a) Police Assurance « Tous risques Ex­
position  » pour la semaine SANTOS-DU- 
MONT, du 20 au 28 octobre  1973 ;

b) Recouvrem ent de partic ipa tion  - ap­
partem ent n° 40, Résidence 7 e t 9, rue 
G ounod ;

c) Location d'un appartem ent type F 4, 
sis 25, rue du 18-Juin ;

d) R ecouvrem ent de pa rtic ipa tion  - ap­
partem ent n° 72, Résidence 7 e t 9, rue 
G o u n o d ;

e) Règlem ent des fra is  e t honoraires 
dus à M. Paul TURRILLOT, expert, pour 
une instance entre  la v ille  de Saint-C loud 
e t la Société Paul CERS e t Cie, 4, rue du 
M ont-Valérien ;

f) Règlem ent des fra is  dus à M aître  
Pierre COURTAIGNE, avocat, pour la pro ­
cédure de ré fé ré  : expu ls ion de M. BOIS- 
SET ;

g) Règlem ent des fra is  dus à M aître  
COHEN, hu iss ier, pour la procédure de 
référé  : expulsion de M. BOISSET ;

h) M arché de gré à gré avec le  grou­
pem ent d 'assistance rou tiè re  e t de dé­
pannage pour l ’en lèvem ent, la m ise en 
fou rriè re  e t la destruc tion  des véh icu les 
autom obiles abandonnés su r le te rr ito ire  
de la commune.

IV. —  DELIBERATIONS

1° M. le Maire donne connaissance des 
lettres de démission de M. le Docteur 
TOTY, 3e ad jo in t rég lem enta ire , et de M. 
MARCORELLES, 1or ad jo in t supp lém enta i­
re, et invite le Conseil à procéder au 
scrutin secret et à la m ajorité  absolue 
des suffrages pour la désignation de leurs 
remplaçants.

Election du 3e adjoint réglementaire :
Nombre de bu lle tins  trouvés dans
l'u rne .......................................................  26
Suffrages exprim és ............................. 26
M ajo rité  absolue .................................  14
A obtenu —  Mme Simone BRUNAU : 
26 voix, élue.

Election du 1er adjoint supplémentaire :
Nombre de bu lle tins  trouvés dans
l'u rne .......................................................  26
Suffrages exprim és ............................. 26
M ajo rité  absolue .................................  14
A obtenu —  M. Constantin LOUGO- 
VOY : 26 voix, élu.

Election du 2' adjoint supplémentaire :
Nombre de bu lle tins  trouvés dans
l'urne .......................................................  26
Suffrages exprim és ............................. 26
M ajorité  absolue .................................  14
A obtenu —  M. ie Docteur Raymond 
ARNAUD : 26 voix, élu.
M. le Docteur TOTY accepte de rester 

membre délégué par le Conseil Munici­
pal, auprès du Comité de la Caisse des 
Ecoles Publiques.

Par un vote à main levée, Mme OLI­
VIER est désignée en tant que membre de 
la Commission du Bureau d'Aide Sociale, 
pour rem placer le D octeur ARNAUD qui 
en assurera la présidence.

M. MARCORELLES est désigné comme 
Président de la Commission des Finan­
ces.

 >
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Puis, M. le M aire  com m unique le ta ­
bleau des a ttrib u tio n s  des m em bres du 
Conseil M unic ipa l :

If —  MUNICIPALITE :

M. Jean-Pierre FOURCADE, Maire Conseil­
ler Général des Hauts-de-Seine.

M . René BASSINET, Premier Adjoint : 
Affaires générales, personnel, état-civil, 
affaires culturelles, jeunesse, relations 
publiques.

M . Bertrand CUNY, Deuxième Adjoint : 
Urbanisme, espaces verts, permis de 
construire, transports, établissements 
classés.

Mme Simone BRUNAU, Troisième Adjoint: 
Travaux neufs et entretien, voirie, cir­
culation, stationnement, hygiène.

M. Constantin LOUGOVOY, Quatrième 
Adjoint :
Enseignement, sports.

M. Raymond ARNAUD, Cinquième 
Adjoint :
Affaires sociales, logement, emploi.

M. Raymond LE LUHANDRE, Conseiller 
délégué :
Affaires financières et économiques, 
affaires juridiques et contentieux, ju­
melage.

Mm e M arie MOREAU, Conseiller délégué: 
Bureau d'aide sociale, affaires familia­
les.

Mm e Françoise OLIVIER, Conseiller délé­
gué :
Etat-civil, relations avec les ensei­
gnants et les associations de parents 
d’élèves.

II. —  EQUIPES MUNICIPALES :

Secondent M. BASSINET, Prem ier Ad­
jo in t :  Mme OLIVIER, M M . VINSON et 
GUAY, C onse ille rs M unicipaux.

Secondent M. CUNY, Deuxième A d jo in t 
M M . MELLINET, GAUDICHON, FRIES, 
VOIZARD e t HAINQUE, C onse ille rs  M u­
nicipaux.

Secondent Mme BRUNAU, Tro is ièm e 
A d jo in t : Mme FAUQUENOT, M M . MEL­
LINET, VOIZARD, M lle  MESSAGER, Con­
se ille rs  M unicipaux.

Secondent M. LOUGOVOY, Q uatrièm e 
A d jo in t : M me OLIVIER, M M . CHARTIER, 
LEYMARIE, GUAY e t HAINQUE, C onse il­
lers M unicipaux.

Secondent M. ARNAUD, C inquièm e Ad­
jo in t : M me MOREAU, M. TORMOS, Mme 
BARTHELEMY, M. CHARLIER, C onse ille rs 
M unicipaux.

Seconde M. LE LUHANDRE, C onse ille r 
délégué : M me OHRESSER, C onse ille r
M unicipa l.

III. —  DELEGUES DE QUARTIERS :

—  Q uartie r n° 1 : Mme OHRESSER, 
Centre Aéré rue Gounod.

—  Q uartie r n° 2 : M. MELLINET, Salle 
Gounod.

—  Q uartie r n° 3 : Mme OLIVIER, Cen­
tre  Social ou Foyer des Sportifs.

—  Q uartie r n° 4 : M. VINSON, Ecole du 
Val d'Or.

■—■ Q uartie r n° 5 : M. GAUDICHON,
Ecole de M ontre tou t.

•—  Q uartie r n° 6 : M. VOIZARD, C.E.T. 
rue Pasteur.

Le Conseil M un ic ipa l, à l ’unanim ité,

2° sollicite de M . le M inistre de l'Amé­
nagement du territoire, de l'Equipem ent, 
du Logem ent e t du Tourism e, la création 
d'une Zone d’aménagement concerté de 
rénovation urbaine, d ite  Zone d'aménage­
m ent concerté  - Centre, e t délimitée par 
les rues Dailly, Royale (partie basse], 
d'Orléans, de Nogent (partie haute), la 
place de Silly, la rue de l'Hospice et la 
rue Gaston-Latouche,

—  décide que l'opération sera réalisée 
par voie de convention avec un aména­
geur privé,

—  que l ’opération sera financièrement 
équilibrée par l'aménageur, de façon à 
ce que la commune ou autre c o lle c tiv ité  
te rr ito ria le , ne supporte aucune charge 
financ iè re  horm is ce lles pouvant résu lte r 
de la création  d 'équipem ents pub lics nou­
veaux,

—  s’engage à faire face aux consé­
quences financières qu'implique le jeu 
des articles 16 et 18 du Code de l ’Urba­
nisme et de l'Habitation,

—  s'engage également à ne demander 
aucune subvention d’équilibre au titre de 
l’article 79.1 du Code de l'Urbanisme et 
de l’Habitation.

3° Confie de nouveau la réalisation de 
la Zone d'Aménagement Concerté « Gui- 
nard-Fouilleuse » à la Société de cons­
truction immobilière, 14 bis, rue Daru à 
Paris-8“,

—  adopte le dossier de réalisation,
—  autorise le Maire à déclasser la 

partie de la rue du Camp-Canadien située 
dans le périmètre de la Z.A.C., pour la 
céder partie  au Départem ent, partie  à 
l ’aménageur,

—  demande que l’aménagement du car­
refour rue du Camp-Canadien - boulevard 
de la République, permette l'accès direct 
à l ’école prévue et

—  suggère qu'à titre provisoire, les 
emprises cédées au Département pour 
l’élargissement du boulevard de la Répu­
blique, soient aménagées en parking plan­
té ou en terrain de jeux,

—  autorise  le M aire à s igner la con­
ven tion  à in te rven ir,

—  demande à M. le Préfet des Hauts- 
de-Seine d’assurer l'octroi des subven­
tions d’Etat pour la construction de 
l’école.

Entendu M. le Président Rapporteur de 
la C om m ission des Finances en ses con­
clusions,

4° Adopte le programme des travaux de 
voirie 1973 (program m e d ’équipem ents 
c o lle c tifs  n° 2) prévoyant la ré fec tion  du 
boulevard Ju les-Peltier, de la rue de Bu- 
zenval, de la rue M aurice  Ravel, de la 
rue J. Lam bert e t de la sente des Pom­
m iers Rouges.

5° A u to rise  le M aire  à s igner un acte 
notarié  par lequel l'A ssoc ia tion  Diocé­
saine de V ersa illes  cède sous cond itions, 
une parce lle  de te rra in  de 254 m2 dont 
e lle  es t p rop rié ta ire  38, boulevard de la

République, pour pe rm ettre  la construc­
tion  d'H .L.M . su r le marché de M ontre- 
tou t,

—  e t dans les mêmes fo rm es avec le 
Com ité d 'en tra ide  socia le  de Saint-C loud 
pour la cession g ra tu ite  d'une parce lle  de 
te rra in  de 178 m2,

—  e t demande à M. le Préfet des 
Hauts-de-Seine de décla re r ces cessions 
d ’u t ilité  publique.

6° Autorise M. le Maire à signer une 
convention pour la construction d’une ré­
sidence pour personnes âgées, 137-139, 
boulevard de la République, avec la So­
c ié té  Anonym e d'H.L.M . « Travail e t Pro­
p rié té  », don t le siège socia l es t à Paris 
15", 4 place Raoul-Dautry,

e t une convention pour la gestion  avec 
la Société « l'A ssoc ia tion  des Résiden­
ces pour personnes âgées » dont le siège 
social est à Paris 15°, 366 te r, rue de Vau- 
girard,

—  autorise  M. le M aire  à signer un 
bail em phytéotique de 50 années au pro­
f i t  de la Société H.L.M. «Trava il e t Pro­
p rié té  » en vue de la construc tion  de 
ce tte  résidence.

7° A u to rise  M. le M aire  à s igner un 
avenant n° 1 avec la S.A.R.L. « O ffice  fran ­
çais du nettoyage », 2, rue C o llin  à Pu- 
teaux, pour le nettoyage des bâtim ents 
ci-après : garage m unicipa l, gymnase,
centre  aéré.

8° Décide de charger M aître  COURTAI- 
GNES, avocat, 31, avenue de Saint-Cloud 
à V ersa illes, de défendre  les in té rê ts  de 
la v ille  pour les expropria tions des te r ­
rains nécessaires à l ’extension des aires 
de jeux du C.E.S. Gounod.

9° Retirée de l'o rd re  du jour.
Par 26 vo ix  e t 1 abstention, ce lle  de 

M. LEYMARIE,

10° Décide d 'au to rise r M. le M aire  à 
poursuivre la procédure engagée pour 
l'exécution  d ’o ffice  des travaux de sé­
cu rité  21, avenue Belm ontet, au cas où 
les p rop rié ta ires  ne fe ra ie n t pas les tra ­
vaux p rescrits  e t de fa ire  exécu te r ces 
travaux à leurs fra is .

Par 26 vo ix  e t 1 abstention, ce lle  de 
M. VINSON,

11° Décide de charger M aître  LECOCQ, 
avocat à la Cour, 17, rue de Lamballe à 
Paris 16°, de défendre les in té rê ts  de la 
v ille , dans la requête en ré fé ré  déposée 
par la Société LAFOND concernant la 
construc tion  de la p iscine m unicipa le,

e t autorise  M. le M aire  à es te r en ju s ­
tice  au nom de la V ille , dans la procé­
dure à engager près le Tribunal de Gran­
de Instance de V ersa illes, pour l'assigna­
tion  en ré fé ré  des a rch itectes, ingénieur- 
conseil, e t représentants des socié tés 
construc trices , afin  de dé te rm ine r le bien 
fondé des malfaçons constatées notam ­
m ent dans le systèm e d 'étanché ité .

Puis, le Conseil M unic ipa l, à l'unan i­
m ité,

12° Décide d ’a liéner les m até rie ls  d 'in ­
cendie appartenant à la V ille , en faveur 
de la Brigade des Sapeurs-Pompiers de 
Paris.
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13° Décide de vendre deux véhicu les 
m unicipaux :

—  Renault R 2065, ancienne ambulance,
—  Renault R 2134, ancienne vo itu re  du 

serv ice  de la vo irie , au p ro fit  de la So­
c ié té  R. TRILA don t le siège social es t 
187, boulevard de la République à Saint- 
Cloud.

14° A u to rise  le rem boursem ent à une 
in s titu tr ic e  du groupe sco la ire  du Centre, 
d'une somm e de 400 F, en dédommage­
m ent de la destruc tion  de ses e ffe ts  per­
sonnels lors de l'incend ie  d ’une classe 
préfabriquée.

15° Accorde une subvention com plé­
m enta ire  d ’é qu ilib re  de 60.000 F, au t itre  
de l'année 1973, au Bureau d 'A ide So­
cia le.

16° Décide d 'accep ter le legs GUIBERT 
ramené à 14.445,70 F, par réduction de 
l'a c t if  successora l.

17° Personnel communal :
a) crée un em plo i de contrem aître ,
b) décide d 'app liquer le barème pré fec­

to ra l de la c ircu la ire  du 19 ju il le t  1973, 
concernant les heures supplém enta ires 
e ffec tuées par le personnel enseignant 
du p rem ier degré, pour le com pte e t à la 
demande des co lle c tiv ité s  locales, en ce 
qui concerne les agents non enseignants 
su rve illan t les cantines scola ires,

c) décide de ca lcu le r selon les der­
n ières c ircu la ires  p ré fecto ra les  la rému­
nération des anim ateurs des classes 
transp lantées,

d) décide de f ix e r fo rfa ita ire m e n t à 
600 F par mois de stage ou 300 F pour 
un demi m ois, l ’a llocation  qui peut être 
servie  à des agents s tag ia ires suscep ti­
b les d 'ê tre  em ployés dans les services 
m unicipaux, to u t en conservant le s ta tu t 
d ’étudiant.

©

QUESTIONS DIVERSES

■—  A u to rise  le M aire à renouve ler pour 
l ’année 1974, la convention pour m ise à 
d ispos ition  des insta lla tions du stade Ed­
mond FOURET, au p ro fit  de l'U.A.S. Saint- 
Cloud e t des enfants des écoles ;

—  Adopte  le com pte de gestion du 
T résorier Principal, Receveur M unicipal 
de la v ille , pour 1972 ;

—  Approuve le nouvel é ta t de répar­
t it io n  des prim es de techn ic ité .

INTERVENTIONS DIVERSES

A  la demande de Mme FAUQUENOT, 
Mme BRUNAU répond que les illum ina­
tions se ron t rédu ites pendant la période 
des fê tes  de Noël e t du Jour de l'An, se­
lon les d irec tives  départem entales.

M. ie M aire annonce que les prochai­
nes réunions du Conseil M unicipa l auront 
lieu les :

—  jeud i 31 janv ie r 1974, à 21 heures;
—  jeud i 28 fé v rie r 1974, à 21 heures;
—  jeud i 11 avril 1974, à 21 heures.
L 'ordre du jo u r é tant épuisé, la séance

est levée le vendredi 14 décembre à 
0 h 15.

Séance du 31 janvier 1974

I. —  PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 
13 DECEMBRE 1973

Adopté à l ’unanimité, com pte tenu des 
observations présentées par M M . MAR- 
CORELLES et LEYMARIE.

II. —  COMMUNICATIONS DU MAIRE ET 
DES ADJOINTS SUR LES PROBLE­
MES DE POLITIQUE MUNICIPALE 
ET SUR LEURS ACTIVITES

Monsieur le Maire 
donne communication d'une lettre de M. 
le Préfet de Paris qui envisage de trans­
former la partie non occupée des terrains 
des Réservoirs de t’Âvre, en terrain de 
camping. Une démarche sera entreprise 
pour combattre ce projet.

Il informe de l’initiative prise par les 
Directeurs des Hôpitaux de Versailles et 
de Saint-Cloud qui permettra à 40 pen­
sionnaires de la Maison Lelégard de pas­
ser trois semaines aux Baléares.

Monsieur BASSINET 
communique l'état des naissances et des 
décès enregistrés à Saint-Cloud en 1973 ;

—  Naissances; 916 naissances enre­
g is trées dont 150 concernant des foyers  
de Saint-Cloud e t 253 des étrangers (im ­
m igrés e t é trangers répa rtis  en 27 natio­
na lités ], Par contre , 319 C lodoald iens sont 
nés à l'ex té rieu r. Au to ta l, 469 naissances 
dans les foyers C lodoaldiens.

—  Décès : 741 dont 248 C lodoaldiens. 
et le nombre d’inscrits sur la liste élec­
torale qui est de 16.269 à ce jour.

II communique le calendrier des pro­
chains comités de quartiers :

■—  27 fév rie r, qua rtie r n° 1 : Mme
OFIRESSER, Centre Aéré rue Gounod.

—  24 avril, qua rtie r n° 5 : M. GAUDI- 
CFION, Ecole de M on tre tou t.

—  15 mai, qua rtie r n" 6 : M. VOIZARD, 
C.E.T. rue Pasteur.

—  29 mai, qua rtie r n° 4 : M. VINSON, 
Ecole du Val d ’Or.

—  5 ju in , quartie r n° 3 : Mme OLIVIER, 
Centre Social rue de l'Yser.

—  12 ju in , qua rtie r n° 2 : M. MELLINET, 
Salle Gounod rue des Ecoles.

Puis, M. MELLINET rend com pte du co­
m ité du quartie r n° 2 qu ’il a présidé le 
9 janv ie r 1974.

Monsieur CUNY 
rappelle que la prochaine com m ission 
extra-m unicipale « Urbanism e - Espaces 
verts  » aura iieu le 5 fé v rie r à 21 heures, 
en m airie .

Puis il informe le Conseil des décisions 
prises par le M inistère de l’Equipement 
concernant le problème des permis de 
construire de la Résidence du Parc de 
Béarn. Il précise que l'a ffa ire  es t main­
tenant dé fin itive m e n t réglée e t que les 
in té rê ts  de la commune n ’ont pas été 
lésés.

Madame BRUNAU 
donne des précisions sur les différents 
travaux de voirie en cours, sur l ’é ta t du 
chantier du doublem ent du tunnel de l ’au­
to rou te  de Normandie.

Elle fait part du déroulement normal 
des travaux d'aménagement de la cantine 
des Coteaux et de la construction annexe 
de l'Ecole Maternelle de Montretout.

Puis, elle signale que le chantier de la 
construction du foyer-logement pour per­
sonnes âgées boulevard de la Républi­
que, a été ouvert le 25 janvier.

Monsieur LOUGOVOY 
informe que deux classes transplantées 
de l’Ecole du Centre sont parties au cen­
tre aéré de TAMIE,

—  que les inscrip tions  pour les sé­
jours à ce cen tre  son t closes pour les 
congés de fé v rie r e t ceux de Pâques.

II fa it  part de l'o rgan isa tion  le 23 fé ­
v rie r prochain d'une réunion des respon­
sables des associations sportives.

Il expose les problèmes nés du chan­
gement du système de paiement des re­
pas pris dans les cantines scolaires et 
indique les résu lta ts  de ce tte  m od ifica ­
tion.

Il donne des informations concernant 
l'élection des représentants des cotisants 
à la Caisse des Ecoles Publiques.

Enfin, il évoque la réussite de la ré­
union « consommateurs-commerçants » te ­
nue en m airie  le 28 janv ie r, animée par 
l'In s titu t National de la Consomm ation.

Docteur ARNAUD  
donne des précisions sur les attributions 
de logements H.L.M. et I.L.N.

Il évoque le problèm e des associations 
d ’aides ménagères à dom ic ile .

Il annonce la création d’un fichier des 
personnes du troisième âge qui rend de 
grands services au Bureau d 'A ide So­
ciale.

Il envisage d’organiser une commission 
extra-municipale sur la question du loge­
ment des personnes âgées pour leur don­
ner des informations.

Monsieur LE LUHANDRE 
signale que M. le Maire a procédé à 
['acquisition des terrains appartenant à 
M. BOYTON e t Mme PESCHOT (élargis­
sement du C.E.S. de la rue Gounod), e t à 
l'échange des te rra ins  avec M. D'OZOU- 
VILLE.

Il informe le Conseil de l ’heureuse con­
clusion du contentieux avec la Société 
CERS qui do it libé rer les lieux occupés 
rue du M ont-Valérien le 15 septem bre 
prochain au plus tard.

III —  COMPTE RENDU DU MAIRE DANS 
LE CADRE DE LA DELEGATION DE 
POUVOIRS QUI LUI A ETE ACCOR­
DEE PAR LE CONSEIL (Loi du 31 
décembre 1970)

M. le M aire in form e le Conseil des 
arrê tés qu 'il a signés depuis la dern ière 
séance :

a) règ lem ent de fra is  dus à M aître CO­
HEN, hu iss ier, pour consta t des lieux des 
im m eubles m itoyens de l'éco le  m aterne l­
le de M on tre tou t ;

b) po lice  assurance incendie, police 
standard à garantie  lim itée , avenant de 
tra n s fe rt 1 bis, 3 bis, rue de Rouen et 
16, rue de la L ibération ;

 >
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c) police assurance responsab ilité  c i­
v ile , po lice  standard à garantie illim ité e , 
avenant de tra n s fe rt 1 bis, 3 bis, rue de 
Rouen e t 16, rue de la Libération ;

d) contrat d’utilisation de la piscine 
par les élèves des écoles primaires et 
les membres de l’U.A.S., période du 1-10- 
73 au 30-6-74 ;

e) règ lem ent des honoraires dus à M, 
BENEZECH, arch itecte , pour consta t d ’un 
s in is tre  survenu dans un pavillon 6, ave­
nue Eugénie ;

f) con tra t de maintenance, machine 
I.B.M. n° 884.845 ;

g) con tra t de maintenance, machine 
I.B.M. n° 722.948.

IV. —  DELIBERATIONS
1° Budget prim itif de l'exercice 1974

M. le M aire présente les grandes lignes 
du budget prim itif de 1974, indique les 
orientations principales et précise qu'il a 
pu être établi en prévoyant une augmen­
tation du nombre des centimes de 10 % 
seulement.

M. LE LUHANDRE expose en détail les 
différents chapitres de ce budget.

M. MARCORELLES, Président de la 
Commission des Finances, rapporte les 
commentaires et les observations de la 
Commission.

M. le M aire soumet le budget aux voix:

Le Conseil Municipal, à l'unanimité,
Vu l ’avis de M. le Président Rapporteur 

de la C om m ission des Finances,
Adopte le budget prim itif de la ville 

pour 1974, présenté par M . le Maire et 
vote 55.660 centimes pour insuffisance de 
revenus.

Section de Fonctionnement Dépenses Recettes

Budget princ ipa l ........................
Budget annexe du serv ice  de l ’assainis-

38.199.472,44 38.199.472,44

sem ent ...................................... 445 279,48 445 279,48

Balance Générale 
Section d’investissement

38.644.751,92 38.644.751,92

Budget princ ipa l ........................
Budget annexe du se rv ice  de l ’assainis-

13.052.488,37 13.052.488,37

sem ent ...................................... 227.718,66 227.718,66

Totaux généraux 13.280.207,03 13.280.207,03

Décide la trans fo rm a tion  à com pte r du 
1" fé v rie r 1974, d'un em plo i de rédacteur 
contractue l, en em plo i de chargé des af­
fa ires  ju rid iques de la D irec tion  des Ser­
vices Techniques.

Décide de créer à com pter du 1er jan­
v ie r 1974, un poste de D irec teu r de l'Eco­
le M unicipale de M usique de Saint-C loud.

Puis, le Conseil M un ic ipa l, à l ’unani­
m ité, e t avec l ’avis favorab le  de la Com­
m ission des Finances,

2° A u to rise  de p rocéder à d iverses ou­

ve rtu res  de c réd its  en au torisa tions spé­
c ia les de l'e xe rc ice  1973.

3° A u to rise  M. le M aire  à rem bourser 
l ’avance de 520.000 F fa ite  en faveur de 
la v ille  par « le Foyer du Fonctionnaire et 
de la Fam ille  ».

4° Décide de fa ire  app lica tion  de la c ir ­
cu la ire  de M. le M in is tre  de l'Econom ie 
e t des Finances du 7 novem bre 1973, en 
ce qui concerne la rév is ion  des p rix  des 
d iffé re n ts  marchés qui ont été tra ité s  par 
la v ille .

5° Autorise M. le Maire à signer des

marchés de gré à gré pour construction 
d'une crèche, pour les lo ts  non adjugés, 
avec :

—  Société CALLENDRiTE, lo t n° 2 : 
é tanchéité.

—  Société RONGIER, lo t n° 4 : m enui­
serie.

—  Etablissem ents HOUZE, lo t n° 8 : 
se rru rerie .

—  Société C.R.S.A., lo t n° 12 : stores, 
vo le ts  roulants.

6“ Adopte le tarif suivant pour insertion 
des textes publicitaires dans le Bulletin 
Municipal :

Tarif
T arif au numéro pour 4 numéros

annuels
1 page ................................................................... 2.000 F 6.400 F
1 /2  page ..............................................................  1.200 F 3.640 F
1/4 de page .......................................................  600 F 1.920 F
1/8 de page .......................................................  325 F 1.040 F
1/16 de page ...................................................... 165 F 528 F

Ce ta r if  s ’entend tou tes  taxes com pri­
ses et sera applicable à dater du 1" jan­
v ie r 1974. Les annonceurs supporte ron t 
les fra is  de clichés.

7° Adopte les tarifs suivants à compter 
du 1er mars 1974, concernant les droits 
d'entrée et de location de la piscine muni­
cipale :
—  Location horaire de la piscine 170 F 

(m atérie l com pris)
—  Droit d’entrée du public

Tarif normal .................................  5 F
Tarif rédu it .................................... 3 F
Tarif v is ite u r   1 F

—  Carnet de 12 tickets
Tarif normal .................................  50 F
Tarif rédu it .................................... 33 F

—  Carte d’abonnement trimestriel
Tarif normal .................................  120 F
Tarif rédu it ...................................  72 F

—  C o lle c tiv ité s  : carnet de 100 tic ke ts  : 
360 F.

8° Précise les dispositions à prendre 
pour la conservation des pièces du Mu­
sée d'histoire locale et décide que la 
mission du Conservateur sera étendue à 
l'organisation de manifestations à carac­
tère culturel qui seront organisées à l'ini­
tiative de la Municipalité.

9° Décide d 'accorder au p ro fit  des 
agents comm unaux titu la ire s  ou non, une 
réduction  égale à 25 % du m ontant de 
la pa rtic ipa tion  aux fra is  de sé jour récla­
mée aux fa m ille s  pour l'envoi d 'enfants 
en classes transp lan tées ou co lonies de 
vacances.

10° Décide de prendre en charge les 
fra is  occasionnés par des examens m édi­
caux systém atiques ordonnés à la su ite  
d'un cas présum é de m én ing ite  cérébro­

spinale, à l'Ecole M ate rne lle  du Centre.
11° Désigne M. le Docteur ARNAUD, 

Maire-Adjoint chargé des Affaires Socia­
les, comme administrateur au Conseil 
d’Administration des Etablissements Hos­
pitaliers de Saint-Cloud, en remplacement 
de M. LOUGOVOY, Maire-Adjoint.

•
INTERVENTION DIVERSE

Mme FAUQUENOT se fait l ’écho de 
certaines objections de parents d'élèves, 
en ce qui concerne l'implantation et la 
dimension du gymnase prévu au C.E.S. 
Gounod.

•
M. le M aire annonce que la prochaine 

séance du Conseil M unicipa l aura lieu 
le jeudi 28 février 1974 à 21 heures.

L'ordre du jo u r é tant épuisé, la séance 
est levée le vendredi 1" fé v rie r à 0 h 25.



NOTE SUR LE BUDGET 
PRIM ITIF 1 9 7 4

Le p ro je t de budget p r im it if  pour l'année 1974 s 'é lève  
en re ce tte s  e t en dépenses à la som m e de 51 924 958,95 F 
en augm enta tion  de 15 % environ  par 
rap po rt au budget p r im it i f  de l'année 1973.
La sec tio n  d ’in ve s tisse m e n t s 'é lève  à . .  13 280 207,03 F 
en augm enta tion  de 2 %
e t la sec tio n  de fo n c tio n n e m e n t à ...........  38 644 751,92 F
en augm enta tion  de 20 % par rappo rt à 
1973.

M ais il s 'a g it de m ouvem ents budgéta ires  qui com ­
p re nn en t à la fo is  des m ouvem ents rée ls  (des dépenses 
e t des rece tte s  e ffe c tiv e s ) e t des m ouvem ents d 'o rd re . 
En ou tre , les c h iffre s  ind iqués c i-dessus com prennen t le 
budget d 'assa in issem e n t qui co n s titu e  un budget au to­
nome annexé au budget de la V ille .

45 1 7 5  OOO fn
Budget p rim itif 

1974

Budget g loba l

1 9 7 3

Pour la c la rté  de l ’exposé il ne sera par la su ite  
tenu com p te  que des dépenses e t des rece tte s  e ffe c ­
tiv e s  e t le budget d 'assa in issem e n t sera exam iné à pa rt

31 .<502. OOO frs

Budget p rim itif 1974 
Budget p rinc ipa l 
(dépenses et recettes  
effectives)

19 74 1 9  73

L’augm enta tion  im p o rtan te  des dépenses de fo n c ­
tio n n e m e n t en 1974 par rap po rt au budget p r im it i f  de 
1973 (24 % au lieu  de 19 % ) appe lle  une exp lica tion .

—  C e tte  augm enta tion  de 24 % , 3 707 713 en va leu r 
absolue, se ré p a rt it  de la façon su ivan te  en tre  les d if fé ­
ren ts  cha p itre s  du budget :
—  Frais de personne l ................  26,2 % 970 600 F
—  S ubventions .............................. 15,9 % 589 020 F
—- Travaux .......................................  24,8 %  920 900 F
—- Frais f in a n c ie rs  ..................... 14 % 519 214 F
—  P resta tions pour t ie rs  . . . .  9,6 % 355 200 F
—  D ivers ...............................................  9,5 %  352 779 F

TOTAL ..................... 100 % 3 707 713 F

A in s i, peut-on con s ta te r que l'au gm e n ta tio n  la p lus 
fo r te  se rapporte  aux fra is  de personne l e t aux travaux  
( +  51 % ) e t que les au tres  cha p itre s  n ’in te rv ie n n e n t que 
pour un peu p lus de 11 % dans l ’augm enta tion  de 24 % 
ce qui rep résen te  lé gè rem en t p lus que la hausse du 
coû t de la v ie  en 1973.

En ce qui concerne le pe rsonne l, la m u n ic ip a lité  au 
cours de l'année 1973 a con tinué  son e f fo r t  de rec ru ­
te m e n t e t l ’e f fe c t if  e s t passé de 150 en 1971 à 170 au 
1er ja n v ie r 1973 e t à 185 au 1sr ja n v ie r 1974, ce qu i a 
eu pour e ffe t de né ce ss ite r un re lève m e n t sub s tan tie l 
des c ré d its  de personne l (4- 19,5 % ). Sur ce pourcen­
tage, 9,5 % rep rése n ten t les augm enta tions de sa la ires  
accordées en 1973 e t 10 % les augm enta tions du nom bre 
des em p lo is  e ffe c tiv e m e n t occupés.

Dans le chap itre  des subven tions, il fa u t n o te r que 
la subven tion  au Bureau d 'A id e  S ocia le  doub le, passant 
de 180 000 F à 363 000 F e t que la subven tion  à la Caisse 
des Ecoles rep résen te  deux fo is  e t dem ie ce lle  de 1973, 
ce qui fa it  que le c ré d it  g lobal consacré à ce cha p itre  
e s t de 45 % sup é rieu r à ce lu i de 1973, a lo rs  que l'e n ­
sem ble  des subven tions aux assoc ia tions  n 'augm ente que 
de 10 % .

3 U D J E T  DE

/  B  U D J E T \

D' i  N 'VEST i SS EM FN B

Budget p rim itif 1974 - Recettes

—  En m ouvem ents rée ls  le budget de
l ’année 1974 s 'é lè ve  à la som m e de ------ 31 902 259,50 F
en augm enta tion  de 14 % par rappo rt au 
budget p récédent.

Par rap po rt à 1973, les dépenses d in ves tisse m en t 
s 'acc ro îsse n t de 2,5 % e t les dépenses de fo n c tio n n e ­
m en t de 24 % co n tre  19 % en 1973. il e s t à no te r que 
les dépenses de fo n c tio n n e m e n t prévues pour 1974 
(18 849 771,13 F) ne s e ro n t supérieures que de 8 % à 
c e lle s  de l'ensem b le  du budget de 1973 (B udget p r im it if  
e t Budget s u p p lé m e n ta ire : 17 383 217,96 F).

f o n c  t l o n a e m e n t '

d ' i n v c p s t  is.'bemç

Budget p rim itif 1974 - Dépenses



SECTION D'INVESTISSEMENT

La sec tion  d ’in ve s tisse m e n t se p résen te  de la façon 
su ivan te  :

R e c e tte s : 7 534 124,66 F en augm en ta tion  de près 
de 14,8 % par rap po rt à 1973.

Dépenses : 13 052 488,37 F en augm en ta tion  de 2,5 % 
par rap po rt à 1973.

L’in su ffisan ce  de re ce tte s  par ra p p o rt aux dépenses 
prévues es t com pensée par le p ré lè ve m e n t e ffe c tu é  sur
la sec tion  de fo n c tio n n e m e n t, s o it    3 439 139,11 F
e t les do ta tion s  d ’a m o rtisse m e n t prévues 
en dépenses à la sec tio n  de fo n c tio n n e ­
m en t pour une som m e de .........................  2 079 224,60 F
S o it au to ta l, une som m e de ...................  5 518 363,71 F

Les principales recettes sont les suivantes :

P r é l è v e m e n t  s u r

S e c t io n  c le  Fon c  t  ionne rnen fc

5  ubven  t  i o n s

A m or tissemenb

Section d ’investissem ent - Recettes

—  S ubven tions d ’équ ipem en t e t p a rtic ip a ­
t io n  à des travau x  d 'éq u ipe m e n t ...........  4 080 865,00 F
do n t la p lus  im p o rtan te  3 106 000 es t cons­
t itu é e  par la p a rtic ip a tio n  des Bureaux de 
la C o llin e  de SAINT-CLOUD aux dépenses 
de rénova tion  urbaine (achats de te rra in s  
e t v o ir ie ],
—■ M ouvem ents  de de tte s  .........................  3 400 000,00 F
rep rése n tan t les em prun ts  à c o n tra c te r 
pour le f ina nce m en t des dépenses d 'in ­
v e s tisse m e n t a ins i que deux em p run ts  à 
c o n tra c te r pour la m od e rn isa tio n  de l ’é c la i­
rage pu b lic  e t les gros travau x  de vo ir ie .

Les principales dépenses prévues sont les suivantes :

la  c o n s t r u c t io n

/ R e m  b oupse- 
< m e n t  de  d e t te s

Section d ’investissem ent - Dépenses

—  Frais e x tra o rd in a ire s  ..............................  332 000,00 F
(fra is  d 'é tudes e t con tra ts  de rénova tion ]
—  M ouvem ents de de tte s    1 170 988,37 F
C e t a rtic le  concerne les fra is  d ’a m o rtis ­
sem ent de la d e tte  en cap ita l.

—  Biens m eubles e t im m eub les  ...................  4 879 500,00 F

Parmi les p rin c ip a le s  dépenses, il fa u t
c ite r  :

—  des a cq u is it io n s  de te rra in s  . . . .  4 356 000,00 F
do n t 3 106 000,00 F pour rénova tion
urbaine e t 1 250 000,00 F dans le ca­
dre  du plan (op. n° 1]
—  co n s tru c tio n  d ’un im m eub le  FILM
à M o n tre to u t ............................................ 400 000,00 F

—  Travaux en cou rs  ..........................................  6 150 000,00 F

Il s ’a g it e s s e n tie lle m e n t de travau x  nouveaux prévus 
au plan d 'équ ipem ent.
—  Program m e de v o ir ie  1974 (op. n° 2 ) . . 1 415 000,00 F
—- R é fection  du stade (op. n° 16] ..............  300 000,00 F
— ■ C lasses m a te rn e lles  de M o n tre to u t
(op. n° 8 )   500 000,00 F
—  A m énagem en t éco le  des C oteaux e t 
am énagem ent d 'une can tine  (op. n" 9] . . 750 000,00 F
—  A m énagem en t éco le  m a te rn e lle  Co­
teaux (op. n° 10] ................................................  250 000,00 F
— • A m énagem en t éco le  du C en tre  (op.
n" 11]   150 000,00 F
—  C rèche (op. n° 19] .......................................  550 000,00 F
—  C o n s tru c tio n  éco le  p r im a ire  du C entre
(op. n° 12]   100 000,00 F
—  C o n s tru c tio n  éco le  p rim a ire  de M on­
tre to u t (op. n° 13] ............................................  250 000,00 F
—  A m én agem en t gym nase au C.E.S. (op.
n° 17 b is ] ..............................................................  600 000,00 F
—  C o ns tru c tio n  d ’un foye r-lo g e m e n t (op.
n" 23] .......................................................................  30 000,00 F
—  R e construc tion  pa rk ings  B lanch isse rie
M il ita ire  (op. n° 29)   250 000,00 F

SECTION DE FONCTIONNEMENT

Les p ré v is io ns  de re ce tte s  e t de dépenses pour la 
sec tio n  de fo n c tio n n e m e n t s ’é ta b lis s e n t a ins i :

R ecettes : 24 368 134,84 F en augm enta tion  de 14,3 % 
par ra p p o rt à 1973.

D é p e n se s : 18 849 771,13 F en augm enta tion  de 24 % 
par ra p p o rt au Budget p r im it i f  de 1973, e t de 8 % par 
ra p p o rt à l ’ensem ble  du Budget 1973 (B. P. e t B .S .).

Le su rp lu s  de rece tte s  s o i t :  5 518 363,71 F est, com ­
me ce la  a dé jà é té  ind iqué , tra n sp o rté  à la sec tio n  d 'in ­
v e s tis s e m e n t pour assu re r son éq u ilib re .

Les principales recettes sont les suivantes :

C e n t i m e s  e t  t

/A u t re s

/ i m p ô t  S 
/ in c l  ï r e c ta - - ' '^  

3, 7  i s

T a x e s  l o c a l e s

Section de fonctionnem ent - Recettes
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—  Frais d 'e x p lo ita tio n  ..................................  2 595 269,00 F
parm i lesque ls  la taxe su r l ’en lèvem en t
des o rd u re s  m énagères : 1 583 669 F et 
les re ce tte s  des can tines , c lasses de ne i­
ge e t co lon ies  de vacances : 890 000 F

—- Taxe loca le ..................................................... 8 818 590,92 F
au lieu  de 7 690 899 F en 1973 
( +  1 127 691,92 F)

—  A u tre s  im pô ts  in d ire c ts    2 113 000,00 F

—  C e n tim es e t taxes ....................................... 9 741 380,50 F

Parmi les principales dépenses on peut citer :

Prelèvejnejii- 

14,1 /

Répartition par nature de dépenses

—- Personnel .......................................................  5 957 500,00 F
en augm enta tion  de 19,5 % par rappo rt à 1973.

—  Travaux ............................................................  4 284 651,00 F
en augm enta tion  de 26 % par rappo rt à 1973.

—  P a rtic ipa tions  e t p re s ta tion s  pour t ie rs  1 967 694,76 F
en augm enta tion  de 22 % par rappo rt à 1973.

en augm enta tion  de 21 % par ra p p o rt à 1973.
—  Frais f in a n c ie rs  ............................................... 2 992 811,11 F

—- A llo c a tio n s  e t subven tions  ........................ 1 901 733,20 F
en augm enta tion  de p lus de 45 % par rap po rt à 1973.

Com m e je  l'a i dé jà ind iqué , l'au gm e n ta tio n  de 45 % 
en 1974 par rappo rt à 1973 e s t due e s s e n tie lle m e n t au 
doub lem ent de la subven tion  au Bureau d 'A id e  S ocia le  
e t à l'augm en ta tion  de la subven tion  à la C a isse des 
Ecoles qui es t deux fo is  e t dem ie  p lus fo r te  qu'en 
1973. Les au tres subven tions on t é té  augm entées en 
m oyenne de 10 % . Dans le dom aine s p o r t if  la subven tion  
à la p isc ine  n 'augm ente  que de 5 % passan t de 295 000,00 F 
à 310 000,00 F, par con tre  les subven tions  soc ia le s  aug­
m en ten t en m oyenne de 15 % .

Q uant à l ’augm enta tion  des c ré d its  pour les travaux 
d 'e n tre tie n , e lle  e s t due, d ’une part, à l ’augm enta tion  du 
p a trim o in e  à e n tre te n ir  e t, d 'au tre  part, à la hausse des 
prix .

En conc lus ion , ce p ro je t de budget do n t le vo lum e 
g lobal e s t en augm enta tion  de 15 % par rap po rt à ce lu i 
de 1973 a pu ê tre  é ta b li en p révoyan t se u le m en t une 
augm enta tion  de 10 % (égale à ce lle  de 1973) des cen­
tim e s  add itionn e ls  don t le nom bre pa sse ra it de 50 600
à 55 660. Il fa u t no te r que la va leu r du cen tim e  a aug­
m enté  de 7,80 % en 1974 con tre  3,73 en 1973 e t que 
la p lus-va lue ré s u lta n t pour le budget de l'augm en ta tion  
du nom bre e t de la va leu r des cen tim es e s t de 18,6 %
au lieu  de 14 % en 1973.

L 'évo lu tion  de la va leu r du cen tim e  de 1972 à 1974 
par ca tégo rie  d 'im p ô t a é té la su ivan te  :

Centim e comm unal dont :

1972 1973
% d'augmen­

ta tion
1974

% d'augm en­
ta tion

133,5222
20,6480

0,5237
68,0200
44,3305

138,5023
22,9222

0,5643
69,8825
45,1333

-F 3,73 
-F 11 
-F 7,7 
-F 2,7 
+  1,8

149,3171
24,1592
0,5003

72,6052
52,0524

+  7,80 
-F 5,39 
—  11,34 
+  3,89 
+  15,33

—  Patente ..................................................

BUDGET PR IM IT IF  D ’A S S A IN IS S E M E N T 1974

Le B udget p r im it i f  d ’assa in issem ent pour 1974 s 'é lève  
en ce qui concerne les m ouvem ents budgéta ires  à 
672 998,14 F au lieu  de 818 907,08 F en 1973, ce qui repré­
sen te  une d im in u tio n  d ’environ 17,8 %.

En m ouvem ents rée ls  ce budget s 'é lève  en rece ttes
e t en dépenses à .................................................  445 279,48 F
au lieu  de .............................................................. _ 591 188,42 F
en 1973, en d im in u tio n  de 24,6 % sur l'année précédente .

Le m on ta n t de la sec tion  d 'in ve s tisse m e n t est 
de ...........................................................................  227 718,66 F
en dépenses, les rece tte s  é tan t nu lles  puisqu il ne s ag it
que des am o rtissem en ts .

Le m on tan t de la section  de fo n c tio n n e m e n t e s t en
dépenses de .........................................................  217 560,82 F
e t en rece tte s  de ................................................  343 000,00 F

Les rece tte s  de la section  de fon c tionn em e n t son t 
d im inuées de 42 % par rap po rt à 1973 e t les dépenses 
de 40 % .

Il es t à no te r que le budget p r im it if  d 'assa in issem en t 
pour 1974 es t en d im in u tio n  ta n t en rece ttes  q u ’en dépen­
ses. Ceci s 'exp liq ue  par le fa it  que le com pte  a d m in is ­
t r a t i f  1973 fe ra  re s s o rtir  un excédent d ’in ve s tisse m e n t 
s u ffis a n t pour a lim e n te r le c ré d it de travaux neufs à 
exécu te r en 1974.

En conc lus ion , la co n trib u tio n  de la V ille  qui é ta it 
de 140 203,49 F en 1973 e s t nu lle  pour 1974.

Raymond LE LUHANDRE
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LA RÉNOVATION DU CENTRE
Les deux am énageurs UF1-UFIC e t OCIL o n t rem is  

leu rs  nouveaux p ro je ts  de rénova tion -re s ta u ra tion  du cen­
tre  v il le  f in  novem bre. Ces p ro je ts  o n t é té  soum is  à la 
com m iss ion  d ’é tudes qu i, rappe lons-le , com p re n a it :
—  des rep résen tan ts  de la M u n ic ip a lité ,
—  le BERU (C onse il de la M a irie ),
—  un ingén ieur-conse il en tech n iq ue  des so ls ,
—  des rep résen tan ts  du se rv ice  dépa rtem en ta l de l'E qu i­

pem ent,
—  les rep résen tan ts  des assoc ia tions  su ivan tes  :

•  A s so c ia tio n  des C om m erçan ts  e t A rtis a n s  de
S aint-C loud,

•  N ouve lle  A s so c ia tio n  des C om m erçan ts  e t A r t i­
sans de S aint-C loud ,

•  A s so c ia tio n  pour la dé fense e t la rénova tion  du 
ce n tre  de S a int-C loud,

•  C o m ité  de dé fense  des H ab itan ts  du cen tre  de 
Saint-C loud.

De nom breuses réun ions o n t eu lieu , s o it  à l ’ in it ia ­
t iv e  de la M u n ic ip a lité , s o it  à l'in it ia t iv e  de ce rta ine s  
asso c ia tions  : le 7 décem bre, les 3, 12, 19 e t 28 ja nv ie r, 
les 4, 14, 18 e t 20 fé v r ie r .

Par a ille u rs , ces de rn ie rs  p ro je ts  on t é té  en perm a­
nence exposés en M a irie  depu is le 7 décem bre 1973. 
Tous les hab itan ts  o n t pu fa ire  des rem arques ou des 
suggestions , s o it  su r un cah ie r m is spé c ia lem e n t à leu r 
d is p o s it io n , s o it  par le ttre .

Tout ceci a co n d u it la M u n ic ip a lité  à dem ander aux 
deux am énageurs de p ré c is e r leu rs  do ss ie rs , qui on t é té 
p résen tés à l'en sem b le  de la popu la tion  le 21 fé v r ie r  à 
21 heures au ciném a « Le Régent ».

COMPTE RENDU SOM M AIRE  
DE LA C O M M IS S IO N  EXTRA-MUNICIPALE  

DU 21 FEVRIER

A près  que les deux am énageurs l ’OCIL, pu is l'UFI- 
UFIC a ien t p résen té  leu rs  p ro je ts  à l ’a ide de d iap o s itive s , 
M . CUNY, M a ire -A d jo in t chargé de l'U rb an ism e, com pare 
les deux p ro je ts  en in s is ta n t su r les po in ts  su ivan ts  :

—  nom bre de logem ents  conservés,
—  nom bre de logem ents  soc iaux  co n s tru its ,
—  nom bre de logem ents  de s tand ing  c o n s tru its ,
—  dens ité ,
—  pa rti d 'am énagem ent e t a rch ite c tu re ,
—  c irc u la tio n  e t park ing ,
—  phasage,
—  équ ipem ents  c o lle c t ifs  e t fina nce m en t,
—  c ré d ib ilité  des p ro je ts .

Pour fa c il ite r  la com préhens ion  des exposés, il a va it 
é té  d is tr ib u é  à l ’en trée  :

—  par chaque am énageur, une p laq ue tte  p ré sen ta n t 
som m a irem en t son p ro je t ;

—  par la M u n ic ip a lité , une liasse  de tab lea ux  com pa­
ra tifs .

Dans une deux ièm e p a rtie  de la séance une d iscus ­
sion généra le  s'engagea. De nom breuses ques tions  fu re n t 
posées ; la p lu p a rt s o u lig n a ie n t l ’in qu ié tud e  de la popu­
la tio n  qui s o u h a ita it o b te n ir des ga ran ties  quan t à son 
re log em en t e t aux co n d itio n s  fin a n c iè re s  de ce re logem en t, 
ta n t en ce qu i concerne les p ro p rié ta ire s , les loca ta ires  
ou les com m erçan ts . La suggestion  d ’une conven tion  par­
t ic u liè re  en tre  la M u n ic ip a lité  e t chaque che f de fa m ille  
ne pe u t ê tre  re tenue . Le M a ire  p ré c ise  que son p re m ie r 
o b je c tif  e s t que chacun pu isse re s te r dans le cen tre  de 
S a in t-C loud rénové, dans un lo ge m en t décen t, avec un 
loye r com p a tib le  avec ses revenus.

COMPTE RENDU DU CONSEIL M UNICIPAL  
DU 28 FEVRIER

Le M a ire  rappe lle  aux C o n se ille rs  M un ic ip au x  l 'im ­
po rtance  du cho ix  q u 'i ls  v o n t ê tre  am enés à fa ire  ; il leu r 
dem ande au préa lab le , pour coupe r c o u rt à une cam pagne 
qui s ’e s t dess inée  dans les d e rn ie rs  jo u rs , s ’ils  pensent 
que c e tte  rénova tion  es t to u jo u rs  nécessa ire .

La réponse e s t unan im em ent po s itive . M a lg ré  les d if ­
f ic u lté s  in év ita b le s  d ’une opé ra tion  de rénova tion , on ne 
peu t p lus  la isse r les hab itan ts  e t les com m erçan ts  du 
cen tre  de S aint-C loud seu ls  avec leurs  p rob lèm es actue ls .

A  la deuxièm e ques tion  : quel am énageur re te n ir  ? 
La réponse es t la su ivan te  :

20 vo ix  su r 27 pour l'UFI-UFIC,
e t 7 v o ix  sur 27 pour l'O CIL.

C ’EST DONC L’AM ENAGEUR UFI-UFIC QUI EST RETENU.

D ’une m an iè re  généra le , b ien que ce rta ine s  qu a lités  
du p ro je t OCIL a ien t é té  appréciées, la p ré fé ren ce  a été 
donnée à UFI-UFIC pour sa p lus grande s im p lic ité  dans 
la concep tion  des schém as de c irc u la tio n , par la m oind re  
occupa tion  au so l des co n s tru c tio n s . Le p ro je t e s t p lus 
aéré, le phasage m ieux m arqué e t d e v ra it ap po rte r m oins 
de p e rtu rba tion s  dans la v ie  des hab itan ts . La s im p lic ité  
con du it à une m e ille u re  c ré d ib ilité  de réa lisa tion .

Néanm oins le p ro je t ne donne pas e n tiè re m e n t s a tis ­
fa c tio n  à l'ensem b le  du C onse il M un ic ip a l qui dem ande 
que des am énagem ents e t des p ré c is io ns  s o ie n t apportés 
dans la « conven tion  de ré a lisa tio n  de ZAC  » qui lie ra  la 
M u n ic ip a lité  e t l'am énageur, en tre  au tres :

—  d im inu tion  du nom bre d ’im m eub les à dém o lir,
—  augm enta tion  du nom bre de park ings,
—  ga ran ties  de re logem en t,
—  créa tion  d 'une com m iss ion  m un ic ipa le  pour a rb i­

t re r  les c o n flits  en tre  l ’am énageur e t la popu la tion ,
—  c réa tion  d 'un bureau conse il pour la popu la tion , 

donnant a ins i s a tis fa c tio n  aux rem arques fa ite s  lo rs  de 
la com m iss ion  ex tra -m un ic ipa le  d 'u rban ism e.

Nous vous appo rte rons  de p lus am ples dé ta ils  dans 
le procha in b u lle tin .

B. CUNY
M a ire -A d jo in t, chargé de l'U rban ism e
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U R B A N I S M E
LISTE DES PERMIS DE CONSTRUIRE ACCORDES  

depuis le 29 octobre 1973

NATURE DES CONSTRUCTIONS ADRESSE DES CONSTRUCTIONS DATE DES 
AUTORISATIONS

GARAGE 4, avenue de la Passerelle 19-11-73

SURELEVATION D ’UN PAVILLON EXISTANT 16, rue de Buzenval 27-11-73

PAVILLON 92, rue de la Porte-Jaune 11-12-73

AUVENT POUR STATION-SERVICE 29 à 31, rue Pasteur 27-12-73

STATION-SERVICE 
Z.A.C. RESIDENCE DELTA

199, boulevard de la R épublique
rue du Cam p-Canadien e t rue M .-Salles 5-1-74

AGRANDISSEMENT D ’UN PAVILLON 43, rue Tahère 12-1-74

PARKINGS ET STATION 65 e t 65 bis, quai C arno t 16-1-74

M ODIFICATIO N D ’UN PAVILLON EXISTANT 23, rue de l ’A vre 23-1-74

PAVILLON 150, rue des T ennero lles 4-2-74

AGRANDISSEMENT D ’UN PAVILLON 1, rue M arius-Franay 4-2-74

M O DIFICATIO N DE TOITURE AVEC  
CHIEN ASSIS 23, avenue de Suresnes 11-2-74

POSTE E.D.F. DANS BATIMENT EXISTANT 16 e t 18, rue du C a lva ire 11-2-74

PARTICIPATION DE LA POPULATION 
A L’ACTIVITÉ MUNICIPALE

Commission extra­
municipale d’Urbanisme

Le m ard i 5 février, p lus de 100 per­
sonnes dans la grande salle de l ’Hôtel 
de Ville, avaient répondu  à l ’inv ita tion  de 
M. FRIES, conse ille r m unic ipa l, qui réu­
n issa it la com m ission extra-m unicipale  
d ’urbanism e sur les espaces verts et les 
aménagements routiers, en présence de 
M. FOURCADE, Maire C onseiller général, 
de m em bres de la M un ic ipa lité  et du Con­
se il M un ic ipa l et de deux ingénieurs de 
l'Equipem ent.

M. FRIES ouvrit le d ia logue en m ontrant 
c la irem ent que depuis tro is  ans, par la 
pub lica tion  d 'un p lan d ’occupation des 
sols rédu isant les densités, pa r la sauve­
garde du Parc en rem plaçant le viaduc 
de l'au to rou te  pa r une tranchée couverte, 
par la défense de l'h ippodrom e, la p o li­
tique m un ic ipa le  ava it pris  en com pte la 
préservation et l'am é lio ra tion  des espaces

verts à Saint-C loud et du cadre de vie 
en général.

D ’autres problèm es vont se présenter, 
notamment ceux liés aux grandes voies 
de c ircu la tion , c ’est pourquoi, pendant 
toute la prem ière partie  de la réunion, 
M. CUNY, m a ire -ad jo in t chargé de l'u r ­
banisme exposa, à l ’a ide de plans a ffi­
chés, les propositions de l ’Equipem ent 
pour l ’aménagement à plus ou m oins long  
terme de la vo irie  nationale et départe­
mentale qu i traverse ou borde Saint- 
Cloud, à s a v o ir: les rues de la Porte 
Jaune et du Camp-Canadien, la rue du 
M ont-Valérien, et le boulevard de la Ré­
publique.

Les rues de la Porte-Jaune et du Camp- 
Canadien seront é larg ies d 'ic i 10 ans pour 
devenir une sorte de bou levard périphé­
rique, ce qu i aura l'avantage de dévier 
une partie  de la c ircu la tion  qui, pou r l'in s ­
tant traverse Saint-C loud et crée de nom ­
breux em boute illages aux heures de po in ­
te. Les rivera ins doivent cependant être  
protégés, c ’est pourquo i de larges tro t­

to irs plantés sont prévus. Le problèm e  
des parkings de quelques im m eubles tou­
chés pa r l ’é larg issem ent et ceux du re lo ­
gem ent do ivent encore être étudiés avec 
la D irection  Départem entale de l ’Equ ipe­
ment. En contrepartie  le bou levard  de la 
République ne sera pas é largi, 220 tilleu ls  
vont y être plantés dès cette année et, 
à plus longue échéance, les carre fours  
seront tous aménagés. Rue du M ont-Valé- 
rien, une seule certitude  : la p lantation  
de 65 arbres à fleurs. Trois p ro je ts  ont 
été présentés  à la population  ; ils  restent 
en discussion. Enfin, à l'occas ion  de l'o u ­
verture d 'une nouvelle voie le long de la 
ZAC Guinard, l ’a llée d 'en tra inem ent m od i­
fiée sera ouverte au public.

A la suite de cet exposé, p lusieurs  
personnes posèrent des questions et firen t 
des suggestions.

D 'une façon générale, les hab itants se 
pla ignent de la p rio rité  qu i est tou jours

 >
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donnée à la c ircu la tion  autom obile  au 
dé trim ent des piétons. Ils a im era ient que 
l ’on crée de nouvelles pistes cyclab les, 
des allées p ié tonn ières en g rand  nombre, 
et surtou t que, lo rsque l ’on fa it des tra ­
vaux de transform ation, d ’am élio ra tion  ou 
d 'é larg issem ent des chaussées, on p lante  
de nom breux arbres et l'on  ne coupe pas 
les anciens. Le Docteur Débat, Président 
de l'A ssoc ia tion  de Sauvegarde de Saint- 
C loud expliqua que s i l'on  vou la it fa ire  
de belles p lantations, i l  fa lla it savoir 
adapter l ’arbre à l ’end ro it où on vou la it 
le  m ettre, d iscu te r des variétés à cho is ir 
et surtou t p lan te r des arbres d ignes de 
ce nom. Cet « idéa l » n ’est pas tou jours  
possib le  dans un « univers m inéra l » com ­
me le bas de Sa in t-C loud  pa r exemple, 
et M. FOURCADE pense que dans des 
endro its  comm e la rue d 'O rléans et la 
rue Royale, des arbustes éga ient déjà 
beaucoup le paysage. P lusieurs sugges­
tions d ’am éliora tions ponctue lles comme  
celle  de fa ire  g rim pe r des p lantes sur 
le g rilla g e  du stade du qua i Carnot ont 
ensuite été proposées pa r des p a rtic i­
pants à la réunion.

Ils dem andèrent aussi que so ien t pré ­
servés les grands arbres de la rue des 
Villarm ains, qu 'une campagne pour une 
ville  p ropre  et fleurie , avec concours entre  
les s ix  quartie rs so it organisée, que l ’on 
fasse g rim per de la vigne-vierge su r le 
viaduc de raccordem ent de l ’autoroute, 
que lo rsque l ’on insta lle  des park ings en 
ple in  air, on le  fasse su r des da lles alvéo­
lées, ce qu i perm et à l ’herbe de pousser.

Au cours de l'année écoulée, p lusieurs  
présidents d ’associa tions ont égalem ent 
transm is des suggestions tendant à amé­
lio re r l ’esthétique de S a in t-C loud ; nous 
vous donnons ic i la  lis te  de leurs dem an­
des don t une pa rtie  a déjà été satisfa ite. 
Vous avez dû d 'a ille u rs  le  consta te r : sup­
pression du bandeau « p isc ine  m un ic i­
pale », des panneaux pub lic ita ires , amé­
lio ra tion  des bords de Seine, rem place­
m ent des park ings sauvages pa r des 
prom enades, action vis-à-vis des p ro p rié ­
ta ires de péniches, m ur inesthétique de 
p ro tection  contre  le b ru it le long de la 
voie ferrée, avenue A lfred-B e lm ontet, 
transform er l ’im m euble du Double du 
Grand Livre, rue d 'O rléans, aménage­
m ent en prom enade p ié tonn iè re  des ja r­
d ins SNCF, bou levard Ju les-P e ltie r et ave­
nue du M aréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
ravalem ent du m ur de soutènem ent de la  
gare et ins ta lla tion  de p lantes dans des 
trous à créer dans ce mur, cesser d ’é la­
guer systém atiquem ent tous les arbres de 
Saint-C loud et dem ander pa r contre  aux 
proprié ta ires d 'en tre ten ir leurs clô tures, 
aménager le to it de la p iscine, supprim er 
le  m ur de l'E co le  Norm ale Supérieure, 
sente du Clos, supprim er la vespasienne  
sente des M itons, supprim er le  dépôt de 
vieux m atériaux au coin de la rue Jacou- 
le t et de la rue Henri-Regnault, am éliorer 
l'en trée du Parc pa r la rue d'O rléans, 
am éliorer le revêtem ent des Bureaux de 
la Colline au niveau du passage souter­
rain, in te rd ire  les coupes d 'arbres dans 
les proprié tés privées, am élio re r la souf­
fle rie  du tunnel de Saint-C loud.

En dern ier lieu, Mme BRUNAU, m aire-

ad jo in t chargée de la voirie, des travaux  
et des constructions, donna des p ré c i­
sions sur le budget consacré  aux espaces 
verts. Le program m e quinquennal d 'équ ipe ­
m ents co lle c tifs  p révo it environ 250 000 F 
chaque année. En 1973, le budget éta it 
de 300 000 F. Les p rinc ipa les  opérations  
engagées sont les suivantes : aménage­
m ent d 'un square au centre aéré, am éna­
gem ent des abords de la passere lle  en 
bordure de l'Aqueduc des Eaux de l'Avre, 
p lan ta tions au cim etière, aménagement 
de l ’angle rue Dailly, avenue C hevrillon, du 
square des Gâte-Ceps, p lan ta tions aux 
abords du m arché bou levard Sénard, p lan­
ta tions rue Hébert, rue d 'O rléans et rue 
Royale, p lantes grim pantes su r le m ur 
de soutènem ent du Parc de Béarn, de 
la b ib lio thèque et de la Sécurité  Sociale. 
En 1974, le budget de 250 000 F devra it 
perm ettre, outre la poursu ite  de la trans­
form ation du cim etière, l'am énagem ent 
en square d ’un pe tit terra in  rue du Mont- 
Valérien, et d ’une partie  de la rue de 
l'Avre. En plus, sur les créd its  « park ings », 
une aire de stationnem ent p lantée sera 
aménagée à la p lace de la b lanch isserie  
m ilita ire , rue du 18-juin. Il faut s igna le r 
par a illeurs que le  budget d ’entretien des 
espaces verts qui c ro it chaque année a 
été porté  à 280 000 F.

Réunion de la Commission 
extra-municipale 

Stationnement - Parking

Le m ercred i 16 janvier, M. Gaudichon, 
conse ille r m unic ipa l, p rés ida it, en l ’ab­
sence de M. Leymarie, la com m ission  
extra-m unicipa le  du stationnem ent et des 
parkings, en présence de M. Fourcade, 
maire, conse ille r général, de Mme Brunau, 
de M. Bassinet et de M. Cuny, adjo ints, 
de Mmes O liv ier et Fauquenot, de M lle  
Messager, de MM. Voizard, M elline t et 
Vinson, conse ille rs m unicipaux.

I l s 'ag issa it de fa ire le po in t e t d 'évo­
quer les problèm es avec les partic ipan ts  
pour les ten ir au couran t et qu ’i ls  puissent 
fa ire  des suggestions.

Le prob lèm e du stationnem ent est d iff i­
c ile  et com pliqué.

Plusieurs m éthodes sont appliquées par 
la M un ic ipa lité  pour m aîtrise r la c ircu la ­
tion : 7 m ises en sens unique, lim ita tion  
de vitesse rue du M ont-Valérien et rue 
du Calvaire, in te rd ic tion  d 'accès aux ca­
m ions de fo rt tonnage tant dans ces deux 
dernières rues que dans le centre, pose 
de « stop », parcm ètres et zones bleues, 
ont am élioré la flu id ité  et la sécurité.

Si l ’on fa it le b ilan  des 193 parcm ètres  
et des 80 p laces de zone bleue, on cons­
tate que, b ien qu 'é tan t une gêne pour 
les rivera ins, ils  son t en généra l bien 
acceptés et rendent de nom breux servi­
ces. Les pa rtic ipan ts  en dem andent mê­
me d 'au tres rue Gounod, rue Preschez, 
dans le bas, rue du Docteur-Desfossez, 
place Vauguyon, et rue du Calvaire, de­

vant le Parc de Béarn, avec pose d 'a r­
ceaux.

Les parcm ètres de longue durée square  
Joffre, p lace de la Gare et p lace  Deville  
sont égalem ent un succès.

M. Boyer, com m issaire de po lice , an­
nonça que la fou rriè re  fonctionne depuis  
le 15 janv ie r pou r les épaves et q u 'i l a 
d iv isé  Sa in t-C loud en 4 ilô ts  sans cesse 
surve illés pa r des gard iens de la paix.

Mais ces moyens m is en œuvre ne 
réso lvent pas tou t et de nom breux « cas » 
restent à résoudre : Pont des 3 P ierrots, 
p lace  Santos-D um ont et Pont Sénard des 
d ispositions vont être prises pour créer 
des ilô ts  d irec tionne ls  avec feux.

La sécurité  des p ié tons n ’est pas tou­
jou rs  assurée à cause surtou t des voitures  
qui se garen t su r le tro tto ir  e t ob ligen t 
à descendre sur la chaussée, la M un ic i­
pa lité  continue donc à poser des arceaux, 
moyen inesthétique m ais seul e fficace.

Trois feux à pousso ir vont être insta llés  
rue Pasteur, rue Gounod et rue D ailly  
à hauteur de l'e sca lie r donnant place  
S illy  lo rsque le  passage souterra in  tra­
versant la rue D a illy  et m enant à la gare  
sera term iné. Certaines personnes ont 
demandé qu 'un autre feu so it insta llé  
boulevard de la R épublique, à la hauteur 
de la rue H enri-Regnault, lo rsque le foyer- 
logem ent pour personnes âgées sera 
constru it.

Mais le  prob lèm e du sta tionnem ent le 
plus aigu est ce lu i du bas de Saint-C loud  
du fa it su rtou t du g rand  nom bre d 'usines.

Un représentant du personne l des Usi­
nes Dassault Avions, présent à la réunion, 
f it  le  com pte rendu d ’une étude et de 
sta tis tiques tendant à dém ontrer que la 
seule so lu tion , aussi b ien pour les ou­
vriers de l'us ine  que pour résoudre les 
problèm es de stationnem ent, se ra it l ’ins­
tauration d 'un certa in  nom bre de lignes  
de ramassage par cars, ce qu i co rres­
pond  parfa item ent aux idées de la M uni­
c ipa lité .

Mais, même s i ce système de ram as­
sage peut être m is sur p ied, le  problèm e  
du sta tionnem ent ne sera pas pour autant 
entièrem ent résolu dans le  bas de Saint- 
Cloud. La construction  de park ings est 
ind ispensable. Quai Carnot, à la fin  des 
travaux, deux em placem ents d 'une capa­
c ité  de 100 p laces environ, qu i appar­
tiennent pou r l'in s ta n t à l ’Equipement, 
seront m is à la d isposition  de la Ville  
qui envisage d ’y constru ire  un parking  
en silo t. En a ttendant 99 p laces de pa rc ­
mètres avec horloge seront insta llés sur 
les terre-p le in  du quai. Près de la gare  
du bas, l ’Equipem ent a prévu un parking  
de 75 places.

Pour les représentants de l ’hôp ita l, p ré ­
sents égalem ent à cette réunion, la seule  
vraie so lu tion  réside dans l'am é lio ra tion  
des transports en commun.
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Vers l’instauration 
d’un dialogue Commerçants- 

Consommateurs 
à Saint-Cloud

SAINT-CLOUD est une comm une con­
frontée aux problèm es de la v ille -do rto ir : 
la m a jo rité  de ses hab itants trava ille  en 
effet à Paris et 12 %> seulem ent de sa 
popula tion  fa it ses achats  à SAINT- 
CLOUD.

La M un ic ipa lité  s 'em plo ie  depuis p lu ­
sieurs années à en fa ire  une véritable  
communauté.

Dans ce sens a été organisé le 28 
janv ie r un débat pub lic  « Commerçants- 
Consomm ateurs » animé pa r M. LOUGO- 
VOY, M aire ad jo in t de Saint-C loud, avec ta 
p a rtic ipa tion  de M. FOURCADE, Maire 
de Saint-C loud, C onse ille r Général des 
Hauts-de-Seine et de M. ESTINGOY, D i­
rec teur de l ’ Ins titu t N ational de la Con­
somm ation.

L 'ob je c tif recherché é ta it d ’analyser les 
d ifficu ltés  expérim entées sur place, tant 
par les consomm ateurs, pa r les com m er­
çants que pa r l'In s titu t N ational de la 
Consomm ation et de rechercher les pos­
s ib ilité s  de co llabora tion  pra tiques entre 
les d iverses parties intéressées.

Au cours des nom breux échanges qui 
su iv irent entre les d iffé rents représentants  
des associations locales, M. ESTINGOY 
souligna que la m un ic ipa lité  reste un lieu  
p riv ilég ié  de réflexion et d 'ac tion  et que 
l ’ I.N.C. dés ira it encourager ces in itia tives  
loca les qu i peuvent être  à l ’o rig ine  d'une  
prise  de conscience élarg ie du problèm e  
et favoriser le  sentim ent d ’appartenance  
à une co llec tiv ité .

En conclusion, M. FOURCADE insista  
su r la nécessité de développer l'in fo rm a­
tion réc iproque « Com merçants-Consom- 
m ateurs » et proposa un certa in nombre  
de mesures dans ce sens :

—  achalandage com m ercial,
—  enquête périod ique  sur les p rix  pra ­

tiqués dans la ville,
—  organisation des services après-ven­

te,
—  in fo rm ation  su r les problèm es de la 

consom m ation.
La comm une de Saint-C loud qu i avait 

été la prem ière  à étab lir une permanence  
de l'I.N .C. sem ble donc constituer un ter­
rain de développem ent p riv ilég ié  pour les 
problèm es de p ro tection  du consomm a­
teur.

Une tribune Commerçants-Consomma- 
teurs sera ouverte dans ce bu lle tin  pour 
les questions im portantes que vous pour­
riez soulever. Adressez  vos le ttres  à la 
Mairie, à l'a tten tion  de M. LOUGOVOY.

Comité de Quartier n° 1
Une V ille  en pleine mutation.
Le Docteur Arnaud, conse ille r m unici­

pal avait réuni le 21 novembre, les habi­
tants du quartie r n° 1 au cours d ’une 
réunion à laquelle  assistaient M. Four- 
cade, maire, conse ille r général, M. Cuny,

m aire-adjo in t chargé de l'urbanism e, M. 
M arcorelles, m aire-adjo in t chargé des af­
fa ires sociales, et MM. Voizard et Guay, 
conse ille rs m unicipaux.

Le Docteur Arnaud f it  tou t d ’abord un 
tour d 'horizon sur les pro je ts et réalisa­
tions en cours (plan d ’occupation des 
sols, rénovation du centre, Z.A.C. Guinard 
Fouilleuse, construction  de H.L.M. sur le 
marché de Montretout, rénovation de la 
gare S.N.C.F., travaux de l'autoroute, crè­
che près de S te lla  M atutina, et foyers- 
logements pour les personnes âgées) puis 
laissa la parole aux partic ipants.

Après avoir donné des détails sur la 
rénovation de la gare, M. Fourcade in­
form a l ’assistance que le haut et le bas 
de Saint-C loud seraient reliés par un 
système d ’escalators et un passage sou­
terra in qui sera constru it sous la rue 
Dailly.

En outre, la construction  de la passe­
relle au bout de la rue du C t-Lareinty 
perm ettra aux piétons et aux mères de 
fam ille  de pénétrer plus fac ilem ent dans 
le parc.

Le problèm e de la traversée de la rue 
Gounod, très dangereuse, a été ensuite 
évoqué.

L’insta lla tion d'un feu rouge à l ’angle 
de la rue Preschez a été jugée ind is­
pensable.

La M unicipa lité  s 'est également enga­
gée à accé lé re r les travaux de réfection 
des tro tto irs  rue Tahère et rue des Ten- 
nerolles.

Une question d iffic ile  à résoudre : le 
ramassage des ordures, principa lem ent 
dans les quartiers de maisons ind iv idue l­
les.

Selon M. Fourcade, un ramassage pour­
rait être organisé entre 21 h et 23 h 
par sacs plastique. Cette p roposition  a 
été favorablem ent accue illie  par les habi­
tants du quartiers n° 1.

Comité de Quartier n° 2
Le 9 janvier, s 'est tenu salle Gounod, 

le com ité de quartie r qu ’anime M. M elli- 
net, conse ille r m unicipal. Une cinquan­
taine de personnes assista ient à cette 
réunion où l'on nota it la présence de M. 
Fourcade, maire, conse ille r général, de 
Mme Brunau et de M. Cuny, maires-ad- 
jo ints, et de membres de la m unicipalité .

M. M ellinet ouvrit la séance en fa isant 
le point sur l ’ensemble des travaux en 
cours, des études et des problèm es aux­
quels s ’attache la M unicipa lité , afin de 
com pléter l ’ in form ation des habitants de 
ce quartie r sur les problèm es de la com ­
mune : aménagement du quai Carnot, pont 
reliant l ’autoroute au périphérique, travaux 
de l'éco le de M ontretout, H.L.M. à l'em ­
placement du marché de M ontretout, ZAC 
Guinard, réfection de la gare principale, 
p lantations, etc.

En ce qui concerne les nuisances cau­
sées par le bru it des souffleries des 
bureaux de la co lline  de Saint-C loud, 
Mme Brunau précisa que ce problème

devra it être réglé dans les semaines à 
venir.

C ircu la tion : l ’a ttention fu t a ttirée sur 
le fa it que, de plus en plus fréquem ment, 
les vo itures rem ontent la rue Royale en 
sens in terd it.

Au pont des T ro is-P ierro ts, il sera peut- 
être insta llé  des feux bien que ce p ro je t 
a it pour conséquence le ra lentissem ent 
de la c ircu la tion  mais il faut avant tout 
assurer la sécurité  des piétons.

En ce qui concerne le problèm e du 
logement, M. Fourcade rappela l'un des 
éléments les plus im portants du cahier 
des charges de la rénovation du Centre 
de Saint-C loud : personne ne verra son 
logement dém oli sans avo ir été aupara­
vant relogé.

A propos de la réfection de la gare 
p rincipale, le Maire précisa que ce lle -c i 
est prévue dans le VF Plan et qu ’elle 
com prend tro is  éléments : l ’ insta lla tion  du 
courant é lectrique, la pose d 'un matériel 
nouveau (voitures modernes, plus s ilen­
cieuses) et la réfection de la gare e lle- 
même avec salle d 'a ttente  et d is tribu tion  
autom atique des billets.

Comité de Quartier n° 3
Un d ia logue constructif.
Une soixantaine de personnes sont ve­

nues assister le m ercredi 5 décem bre à 
la réunion du com ité de quartie r n° 3, 
qu 'an im ait Mme OLIVIER, C onse ille r Mu­
nicipal, avec M. Jean-P ierre FOURCADE, 
Maire, C onseiller Général, Mme BRUNAU, 
M aire-Ad jo in t et des Conseillers M un ic i­
paux.

Mme OLIVIER ouvrit la séance en don­
nant des p récis ions sur les tâches aux­
quelles s’adonne l ’équipe m unicipale, afin 
de com plé ter l'in fo rm ation  des habitants 
de ce quartie r sur l'ensem ble des pro­
blèmes de la commune (état d ’avance­
ment des travaux à l ’école des coteaux, 
situation quai Carnot, crèche m unicipale 
de Montretout, foyer-loyem ent boulevard 
de la République). J.-P. FOURCADE en 
répondant à des questions concernant 
des domaines divers, expose très en dé­
ta il et à la sa tisfaction de tous les grands 
pro je ts actuels :

—  Quai Carnot : le Maire donne la po­
sition qu ’il défend au Conseil Général : 
ne pas accé lérer l ’obtention des créd its  
en vue de l ’é larg issem ent de ce quai
tant que le problèm e de la A 86 n'est
pas parfa item ent réglé.

—  Transport : la V ille  de Saint-C loud 
est en d iscussion avec la R.A.T.P. par 
l ’ in term édia ire  du Syndicat in tercom m u­
nal pour la m od ifica tion  du parcours du 
m ini-bus, afin de lui fa ire  traverser notre 
Ville.

—  M arché du quartie r : sur l'u tilisa tion  
du terra in  longeant la voie ferrée, il faut 
attendre pour d iscu te r avec la SNCF que 
les travaux de rénovation de la gare de
Saint-C loud Centre soient term inés.

 ^
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—  Problèm e de l'eau  : M. le Maire 
exp lique  de façon très approfond ie  les 
d iverses so lu tions proposées pour chan­
ger notre eau.

Les habitants ont montré beaucoup d ’ in­
té rê t à toutes ces précis ions et Mme 
BRUNAU, M aire-Adjo int, répondit à de 
très nombreuses questions concernant la 
vo irie  et le stationnem ent qui restent les 
deux problèm es urgents de ce quartier. 
Tro is nouvelles mesures devra ient très 
sensib lem ent am éliorer cette s itua tion  :

—  la pose de nouveaux arceaux ;
—  un parking de cent p laces va être 

aménagé près de Dassault E lectron ique ;
—  un marché a été passé par la M uni­

c ipa lité  avec une entreprise  pour enlever 
les épaves et vo itures ventouses en sta­
tionnem ent abusif.

Au su je t de la sécurité  des enfants de 
l'éco le  des Coteaux, M. le Maire pense 
que la m eilleure  so lu tion  sera de ferm er 
la rue à la c ircu la tion  pendant la durée 
des travaux. Le problèm e de la s igna li­
sation de la place Santos-Dum ont est 
à l ’étude.

Cette réunion fu t donc très animée et 
constructive, chacun apportant sa part de 
remarques et de propositions.

Comité de Quartier n° 4

Le 28 novembre, à la réunion du com ité 
de quartie r du Val d ’Or présidée par 
M. VINSON, conse ille r m unicipa l, é ta ient 
présents : M. CUNY, M aire -A d jo in t chargé 
de l ’urbanisme, Mme BRUNAU, M aire-Ad­
jo in t chargée des travaux, de la voirie, 
et de la c ircu la tion , Mme OLIVIER, et 
MM. LEYMARIE et MELLINET, conse ille rs 
m unicipaux.

Les partic ipan ts  posèrent de nom breu­
ses questions :

—  Sur l ’aménagement des grands axes.
M. CUNY annonça que sera ient plantés 

dans le couran t de l ’hiver, des tilleu ls  
boulevard de la République et des espè­
ces variées à fleurs rue du M ont-Valérien.

L’é larg issem ent de la rue du M ont-Va­
lérien par suppression du stationnem ent 
latéral est tou jours envisagé par la Pré­
fecture mais la M un ic ipa lité  résiste car 
cela gênera it les rivera ins et inc ite ra it 
les vo itures à a lle r encore plus v ite  alors 
que déjà la vitesse lim itée à 45 km /h n'est 
pas respectée, ce qui est extrêm em ent 
dangereux. Pour Mme BRUNAU, l ’ in c iv is ­
me pose un problèm e très grave à Saint- 
Cloud.

Cet inciv ism e se m anifeste aussi dans 
le stationnem ent sauvage sur les « ba­
teaux », sur les tro tto irs , aux angles des 
rues. Pour pa llie r ces d ifficu ltés , une 
fourriè re  va être insta llée d 'ic i un mois. 
Autom obilistes, a ttention !

La sécurité  des piétons est mal assurée 
le long de la rue du M ont-Valérien au 
débouché des rues adjacentes (des ban­
des blanches vont être posées) et boule­
vard de la République, princ ipa lem ent à 
la hauteur de la rue Caroline. La pose

d'un feu à poussoir, ne résoudra it pas 
les d ifficu lté s  que rencontren t les vo itures 
à ce carre four. Il fau t donc am énager un 
véritab le  carre fou r sans pour autant dé­
synchron iser les autres feux du boule­
vard, ce la est com plexe. Les études sont 
activem ent conduites.

—  Sur l'é ta t des rues.
La rue Traversière est en tra in  de deve­

n ir un véritab le  dépoto ire . Mme BRUNAU 
a précisé qu ’ il s ’ag issa it d ’encom brants 
en attente de ramassage et de poubelles 
qu 'il faudra it fa ire  p lu tô t ram asser bou­
levard de la République.

—  Sur les transports  en commun.
Ils sont la seule poss ib ilité  de d im inuer 

le tra fic  sans cesse cro issant dans ce 
quartier. M. CUNY ind ique les am éliora­
tions (vitesse, confort) des tra ins  gare 
du Val d ’Or. Par a illeurs, le synd icat in te r­
comm unal, récem m ent créé, fa it ac tue lle ­
ment une étude pour déterm iner les be­
soins réels des habitants, un c lodoa ld ien  
sur 30 va être in terrogé, M. VINSON sou­
haite qu ’ il réponde très com plètem ent aux 
enquêteurs. Mme BRUNAU espère arriver 
à un accord avec la RATP pour que le 
m ini-bus de la Verboise m odifie  son par­
cours.

La création de taxis co lle c tifs  vers le 
16° arrondissem ent et l ’ insta lla tion  d ’une 
borne pour taxis a été demandée.

—  Sur le foyer logem ent de 80 studios 
pour personnes âgées dont la construc­
tion  va com m encer incessamment.

—  Sur le terra in  de la Princesse de 
Grèce, certa ins partic ipan ts souhaitera ient 
a lle r m arquer les arbres et con trô le r les 
élagages et abattages éventuels.

M. CUNY ob jecte  qu ’il s 'ag it d ’une pro­
priété privée et que ces arbres consti­
tuent un argum ent de vente pour le pro­
m oteur qui a pris des engagem ents précis 
envers la Préfecture. Il va cependant étu­
d ie r à quelles cond itions cela sera it pos­
sible.

—  Sur la ZAC G u inard-Fou illeuse dont 
M. CUNY présente la maquette.

Les partic ipan ts rem arquèrent q u ’ il n’y 
aura it pas de salle socia le  ou cu ltu re lle , 
d ’espace de jeux ou de com m erces é to f­
fant les deux petits centres du quartie r 
dont ils regrettent l ’ insuffisance. M. CUNY 
en a déjà fa it l ’observation au prom oteur 
mais le COS de 1, 22, beaucoup trop  éle­
vé, résulte d ’une convention ancienne. 
Des am éliorations ont cependant été ob­
tenues, fo rte  augmentation des logements 
sociaux (sans augmentation des surfaces 
to ta les d ’habitation de la ZAC), construc­
tion  d ’un gymnase, construction  p rio rita i­
re de l ’école, etc.

—- Sur le terra in , 37, rue du M ont-Va­
lérien.

Si la ZAC Guinard se réalise, ce qui 
est très probable, il ne sera pas néces­
saire de constru ire  les logements prévus 
pour les fonctionna ires m unicipaux. L ’amé­
nagem ent du terra in  en square sera prévu 
au budget 1974. Mais les avis sont d ivisés 
sur la nécessité de l ’aménager de te lle  
sorte que les enfants puissent aussi y 
joue r au ballon.

Comité de Quartier n° 5

Une nombreuse assistance é ta it pré­
sente le 24 octobre  1973, à la réunion du 
com ité  de quartie r n° 5, animée par M. 
GAUDICHON, conse ille r m unicipal, aux­
quels éta ient venus se jo ind re  M. Jean- 
Pierre FOURCADE, maire, conse ille r gé­
néral, et de nom breux membres de la 
m unicipa lité .

De m ultip les questions fu ren t posées 
au cours de cette soirée. M. FOURCADE 
put exp liquer, maquette en main, de que l­
le façon é ta it envisagée la rénovation de 
la gare SNCF dont les travaux s ’achève­
ront en 1975.

La sa tis faction  fu t générale, à l ’annon­
ce de cette  restructu ra tion  et de la créa­
tion  d ’un passage p ié tonn ie r sous la rue 
Gounod, au niveau de la gare.

De nom breux autres problèm es furent 
évoqués : la construction  d ’un foyer loge­
ment pour personnes âgées boulevard de 
la République, les d ifficu lté s  de c ircu la ­
tion  rue J.-Leguay à propos desquelles 
il fu t demandé une in tervention rapide 
de la m un ic ipa lité , les construc tions nou­
velles : m arché de M ontretout, C.E.S., Hô­
tel des Postes, petit centre com m ercia l 
à M ontretout, la Z.A.C. G uinard, la m ater­
nelle de M ontretout.

Toutes ces questions perm irent à M. 
FOURCADE et aux m embres du conseil 
m unicipa l de préc iser les options prises 
pour ce quartie r dans le cadre du budget 
1974 et de m ieux connaître  les problèm es 
des C lodoaid iens.

Comité de Quartier n° 6

L ’in térêt des C lodoaid iens aux p rob lè ­
mes d ’urbanisme.

C ’est devant une assitance d ’environ 
70 personnes que M. VOIZARD, C onseil­
ler m unicipal, assisté de M. CHARTIER, 
tin t la réunion du com ité  de quartie r n° 6 
qu ’ il anime. Le 12 décem bre 1973, on 
nota it la présence de M. Jean-P ierre 
FOURCADE, Maire C onse ille r géné­
ral, de M. CUNY et de Mme BRUNAU, 
M aires-Adjo ints. L’ordre  du jo u r étant 
princ ipa lem ent consacré aux problèm es 
d ’urbanisme, deux plans éta ient exposés :

—  le plan d ’occupation des sols nou­
vellem ent accepté par le Préfet ;

—■ le plan du p ro je t de rocade, rue 
de la Porte-Jaune.

Afin de com plé te r l ’ in form ation des ha­
b itants de ce quartier, M. VOIZARD ouvre 
la séance en fa isant un exposé sur l ’en­
semble des problèm es, pro je ts  et réalisa­
tions en cours et à ven ir auxquels s 'adon­
ne l'équipe m unicipale.

Rénovation du Centre : début 74 m ar­
quera le po in t te rm ina l d ’étude et le 
départ des travaux.

—  Deux aménageurs ont été retenu 
par le Conseil M unicipal, qui a rrêtera son 
cho ix le 28 févrie r prochain.

Outre cette question princ ipa le , on évo­
qua également ce qui intéresse la ZAC

16



(Photo Faivre d ’Arcier) 

BIENVENUE AUX NOUVEAUX HABITANTS

Fouilleuse, les HLM sur le marché de 
M ontretout, le foyer logement pour per­
sonnes âgées, la crèche m unicipale, l'éco­
le de Musique, le nouvel Hôtel des Pos­
tes, la nouvelle gare m unicipa le, les 
travaux de vo irie  et les plantations.

Le débat s 'ouvrit ensuite sur les deux 
problèm es d ’urbanism e inscrits  à l ’ordre 
du jo u r :

—- les travaux de doublem ent de l ’au­
to route  ;

—  l’é larg issem ent de la rue de la Por­
te-Jaune.

Sur le prem ier point, Mme BRUNAU, 
M aire-Ad jo in t, donna toutes les exp lica ­
tions nécessaires, et en p a rticu lie r en 
ce qui concerne l ’o rganisation du chan­
tie r pendant les travaux.

De nombreuses questions fu ren t po­
sées : caractère  proviso ire  ou dé fin itif de 
la passere lle  pour piétons ainsi que sa 
pente d 'accès, problèm e des souillures 
provoquées par les camions, problème 
du b ru it et de la ven tila tion  du nouveau 
tunnel.

Sur le deuxième point (élargissem ent 
de la rue de la Porte-Jaune), M. CUNY 
put, à l'a ide  du plan, ind iquer de façon 
très exacte que lle  é ta it la teneur du pro­
jet. Ind iquant que cette opération ne dé­
bu tera it pas avant le 7° plan, il indique 
les deux problèm es majeurs qui concer­
nent les travaux :

—  les dém olitions à fa ire  ;

—  les nuissances pendant la durée des 
travaux.

Puis de très nombreuses questions d i­
verses fu ren t soulevées : le p ro je t de pati­
noire, la m odernisation de Lelégard, l ’éla- 
gage des arbres, les transports en com ­
mun, le ramassage des ordures ména­
gères par sacs en matière plastique, la 
pose d 'arceaux place Magenta et rue 
Pasteur entre la C lin ique du Val d ’Or et 
la p lace Magenta, l ’ insta lla tion  de feux 
de s igna lisa tion  à la sortie  de Lelégard.

La très bonne tenue de cette réunion 
confirm e l'in té rê t de la population pour 
ces comités.

Le sam edi 2 fé v r ie r , à l ' in it ia t iv e  
du bureau d ’accue il don t s 'occupe 
M m e FOURCADE, la M a irie  é ta it ou­
ve rte  aux nouveaux hab itan ts  de Saint- 
C loud réun is  au tour d ’un b u ffe t. Plus 
de 250 personnes é ta ie n t p résen tes 
e t M. FOURCADE, M a ire , C o n se ille r 
G énéral, leur p résen ta  les m em bres 
de la M u n ic ip a lité  e t du C onse il M u­
n ic ipa l e t donna des p ré c is io ns  sur 
le fo n c tio n n e m e n t de la M a irie  a fin 
q u ’ils  se sen te n t en « pays de conna is­
sance ». M. BAUMEL, Député des 
Hauts-de-Seine, a s s is ta it à ce tte  réu­
nion.

C e t accue il com m ence dès l 'a r r i­
vée des hab itan ts  à Saint-C loud. Dans 
chaque q u a rtie r de la v il le ,  un ce r­
ta in  nom bre d 'hô tesses bénévoles se 
rendent chez les nouveaux C lodoal- 
d iens, après leu r a vo ir é c r it,  pour

le u r sou ha ite r la b ienvenue, le u r ap­
p o rte r un do ss ie r co n s titu é  spéc ia ­
lem en t à leu r in te n tio n  e t qu i con­
t ie n t de nom breux rense ignem en ts  e t 
se m e tte n t à le u r d is p o s it io n  s 'ils  
on t besoin de quoi que ce s o it. Pour 
re n fo rce r les liens des rencon tres  
son t o rgan isées tou te s  les sem aines 
chez l'une ou l'a u tre  des hô tesses 
qui p roposen t aussi une s o rt ie  par 
m ois.

Toutes ces a c tiv ité s  p e rm e tte n t aux 
nouveaux hab itan ts  de m ieux fa ire  
conna issance e t de se s e n tir, dès leu r 
a rrivée  « c itoye ns  de S a int-C loud à 
pa rt en tiè re  ».

S ignalons en d e rn ie r lieu  que le
bureau d ’accue il t ie n t  une perm anen­
ce à la M a irie  le jeud i de 14 h 30
à 17 h 30 e t le sam edi de 9 h 30
à m id i, en dehors des pé riodes de
vacances sco la ires .

Une sou sc rip tio n  organ isée parm i 

les am is du D octeur NICOLI a perm is 

l'a p p o s itio n  d 'une plaque com m ém ora­

tiv e  sur un m ur du c im e tiè re  com ­

m unal. Le re liq u a t de ce tte  sou sc rip ­

t io n , 2 000 F, a é té donné au Bureau 

d 'A id e  S ocia le  pour aide aux person­

nes âgées de la Fondation Lelégard.

DONATION CARMELA  
ET GEORGES LE ROUSSEAU 

POUR LE MUSEE 
D ’HISTOIRE LOCALE 

56 gravures anciennes donnant une 
im age du passé de Saint-C loud on t 
é té  données au M usée d 'H is to ire  Lo­
cale par M. LE ROUSSEAU. M. FOUR­
CADE, M aire , C o n se ille r généra l, les 
m em bres de la M u n ic ip a lité  e t du 
C onse il M un ic ipa l e t tous les c lodoal- 
d iens le re m e rc ie n t v ive m e n t de ce tte  
géné ros ité  en fave u r de no tre  v il le .
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V I E  C U L T U R E L L E

RETROSPECTIVE PISANO

UNE ETONNANTE 

CELEBRATION 

DE LA COULEUR

Il e s t un a r t qui s ’é labore  lo in  des 
séduc tions  du jo u r, à l'a b ri des te m ­
pê tes qui donnen t une o rie n ta tio n  aux 
g iro u e tte s  ; il e s t un a rt qui s 'exp rim e  
sans a r t if ic e  com m e sans fa c il ité  ; 
c e t a r t es t ce lu i de Pisano.

A près  a vo ir a c c u e illi Benn l ’année 
de rn iè re , la v il le  de S a int-C loud re ço it 
Eduardo Pisano, p e in tre  espagnol de 
M ontparnasse . Il es t peu connu du 
grand pub lic . Et nous devons fé lic ite r  
S aint-C loud de son in it ia t iv e  : e lle  
nous p résen te  un a rt is te  p ro fondé­
m en t o rig in a l.

Plus de so ixan te -d ix  to ile s  e t mono-

UN EVENEMENT 
ARTISTIQUE A SAINT-CLOUD

A près  l'E xpos ition  BENN qui ren­
c o n tra it l'an passé le grand succès 
que l ’on sa it, le S erv ice  m un ic ipa l des 
A ffa ire s  c u ltu re lle s  in v ita it  les ama­
teu rs  de pe in tu re  a conna ître  l'œ uvre  
d ’un pe in tre  espagnol, PISANO. A m i 
de quelques fa m ille s  c lodoa ld iennes, 
e t p a rtic u liè re m e n t de M. e t M m e 
Licoys, c e t « espagnol à M on tpa rnas­
se » de va it tro u v e r dans no tre  v il le  
un succès cons idé rab le . Une fou le  
nom breuse se p re s s a it au ve rn issage  
sam edi 26 ja n v ie r. Nous avons rem ar­
qué M . P ie tr i, C he f de C a b ine t du 
P rés iden t du Sénat, M. Galès, Sous- 
P ré fe t de Boulogne e t M m e, M. Ro­
be rt P on tillon , C o n s e ille r G énéral, 
M a ire  de Suresnes, M. Erce, re ­
p ré sen ta n t l ’Am bassadeur d ’Espa­
gne, M. J. Baum el, ancien M in is tre ,

Le Fou du Roy 

(Fhcto J. Guéroult)

Le pe in tre  PISANO en com pagnie  
de M. et Mme FOURCADE

(Photo Faivre d ’A rcier)

D épu té -M aire  de Rueil, les M aires- 
A d jo in ts  de Vaucresson, G arches, les 
p e in tre s  Benn, C. M arécha l, Dega, etc., 
les p ré s id en ts  des assoc ia tions  cu l­
tu re lle s  loca les, l'In sp e c te u r G énéral 
H onora ire  Brunau, Jean-P ierre Fourca- 
de e t la M u n ic ip a lité  de Saint-C loud.

Un m êm e pu b lic  nom breux de va it 
d é file r  au M usée-B ib lio thèque , 2, rue 
du C a lva ire  ju s q u ’à la c lô tu re  le 10 
fé v r ie r . On a noté en p a r tic u lie r  des 
m em bres de la re p rése n ta tio n  com ­
m erc ia le  d ’URSS de passage à Saint- 
C loud.

Une rem arquab le  m onograph ie , r i­
chem en t illu s tré e , p ré facée  par M. 
A rm and Lanoux, de l'A cad ém ie  Gon- 
cou rt, e t due à la p lum e a le rte  de 
no tre  conc itoyen  A nd ré  Licoys s o rta it  
des presses de l'im p r im e r ie  M onn ie r 
en c e tte  grande occasion.

La grande presse, la rad io , la té lé ­
v is io n  on t consacré  de larges e x tra its  
à c e t événem ent a rtis tiq u e , e t nous 
croyons résum er l'im p re s s io n  généra­
le en rep rod u isa n t c i-dessous l ’e xce l­
le n t a r tic le  de Jean-M arie  Tasset, pu­
b lié  dans le jo u rn a l « Le F igaro » du 
7 fé v r ie r  1974.
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types son t exposées, Pisano dans une 
exp los ion  de cou leu rs  associe que l­
ques thèm es m ajeurs : les paysages, 
les fem m es, les o iseaux, les fleu rs , 
les c low ns, le C h ris t, dans des fo r ­
m ats qui v o n t de la m in ia tu re  à la 
grande surface .

C e tte  oeuvre fa it  appel aux ressour­
ces d ’un exp ress ionn ism e se s itu a n t 
pa rfo is  aux con fins  de l'a b s tra it, te l­
lem en t les cou leu rs  subm ergen t le 
su je t.

Le sen so rie l im prègne to u te  l'œ u­
vre . Que ce s o it La Procession, Le 
Buveur, La Vestale, Colombe blessée, 
M arine bleue, Christ en prière, Clowns 
conversants, ou encore Fille bleue, 
Paysage aux cinq fem m es, Fleurs, Le 
Phénix, Le Rêve des oiseaux, Les 
Soeurs de sim ilitude, Pisano je tte  sur 
la to ile  ou sur le pap ier les rouges,

les jaunes, les ocres e t les b leus les 
p lus som ptueux qui s 'e x a lte n t m u tue l­
lem ent. Partant de tons purs, le pe in­
tre  au fu r  e t à m esure q u ’il p rogresse 
dans la com p os ition , fa it  na ître  
d ’é tranges transparences. Une lu m iè ­
re pa rfo is  fu lg u ra n te , pa rfo is  dé lica te  
s 'a tta rde  in d ire c te m e n t su r le su je t 
évoqué qui s 'e ffa ce  progress ivem ent.

C e tte  envolée de pinceau, ce tte  
fougue c ré a trice  em porte  l ’a r t is te  vers 
ces c low ns rouges e t b lancs, ces 
fem m es bleues d'où se dégage une 
tendresse  lourde de vo lup té  con te ­
nue.

« C ’est dans la lumière et par la 
lumière que je ta ille  mes ouvrages », 
a ffirm e  le pe in tre .

Le spe c ta teu r ne peut ê tre  que 
gagné par c e t in tense fré m isse m e n t

de v ie  qui pa rcou rt l'œ uvre  en tiè re  
où la passion e t la s u b t ilité  s ’harm o­
n isen t.

Pisano, sens ib le , heurté , e xp lo ite  
son rêve avec ce tte  apparente fo lie  
désordonnée. Il e s t un rêveur qui se 
souv ien t, som nam bule fasc iné  par c e t­
te  fê te  q u ’il incarne à lu i seu l.

Jean-Marie TASSET

Les to ile s  de Pisano son t en ven te  
à la G a le rie  Lefor-Openo, 1, rue Bory- 
d ’A rnex, à Saint-C loud.

Une autre grande exposition a 
lieu du 7 mars au 31 mars, 2, rue 
du Calvaire.

Claude MARECHAL, peintre Clo- 
doaldien, présente son œuvre. Le 
grand critique d 'art Jean BOURET 
a préfacé le catalogue.
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LE 

SALON 

DES 

BEAUX ARTS 

1973

Le ve rn issa ge  du Salon des A r t is te s  
C lodoa ld iens a été inauguré  le sam e­
di 17 novem bre à 16 heures, au M usée 
C u ltu re l.

Parmi les nom breux am ateurs  d 'a rt 
venus ap p ré c ie r les oeuvres présen­
tées, des pe rson na lités  o n t honoré 
de le u r présence c e tte  exp os ition . M. 
FOURCADE, M a ire , C o n s e ille r Géné­
ra l, accom pagné de M m e, M. e t M m e 
BRUNAU, A d jo in t, M m e e t M. MAR- 
CORELLES, A d jo in t, M M . VINSON e t 
LEYMARIE, C o n se ille rs  M un ic ipaux, 
etc.

C e tte  année encore l'é c le c tis m e  du 
Salon a prés idé , en évoquant tou te s  
les tendances a rtis tiq u e s . La d iv e rs ité  
des in te rp ré ta tio n s  fig u ra tiv e s  ou abs­
tra ite s  a c e rta in e m e n t donné un plus 
v i f  in té rê t à l'en sem b le  d 'une be lle  
tenue.

Il a é té  cons ta té  aussi une large 
p a rtic ip a tio n  de jeunes  e t de soc ié ­
ta ire s  récen ts . Leurs œ uvres on t ap­
po rté  un sang nouveau à c e tte  m an i­
fe s ta tio n  d ’a rt qui sera sû re m en t bé­
né fique  dans un ave n ir p rocha in.

Reste à s o u lig n e r le rô le  im p o rta n t 
que joue  le Salon des A r t is te s  C lo­
doa ld iens dans la v ie  c u ltu re lle  de 
no tre  C ité .

En pa rcou ran t les sa lles , il con v ie n t 
de rendre  hom m age aux in v ité s  d 'hon­
neur, qu i, fid è le m e n t, o n t con tribu é  
au succès de l'e xp o s itio n .

II s ’a g it de : BRAYER, CHEYSSIAL, 
m em bres de l 'In s t itu t ,  C. M ARECHAL, 
PICARD LE DOUX, BENN, BUFFET M., 
AUBERT R. e t DEL DEBBIO, a rtis te s  
chevronnés con tem pora ins .

C ito ns  éga lem en t les pe in tu re s  de 
CH AUVIN  do n t les arabesques co lo ­
rées s o n t rem arquab les, des com po­
s it io n s  sen s ib les , à la sym phon ie  
éc la tan te  de cou leu rs  de M ARG O NI, 
des étangs où les cou le u rs  dom inan­
tes  jo u e n t avec la lu m iè re  d 'au tom ne, 
de DEGA, deux v ig ou reuse s  pe in tu res  
la rge m e n t tra ité e s  de BOURASSIN, 
les gouaches e xce lle n tes  de BENE- 
ZECH, des aqua re lles  bien sen ties  de 
W IC K H A M , de v ib ra n ts  a b s tra its  de 
JA M IN , de trè s  beaux pas te ls  de 
MARCORELLES, des com p os itions  in ­
té ressa n tes  d 'H E IM IG , un jo li bouquet 
de LARRIEU, un paysage bien p e in t 
de GIRARD, un paysage e t un nu de 
DRIAY, OPENO e t un en fan t au ca lo t 
d 'une be lle  fa c tu re , de trè s  be lle s  gra­

vures de BEAU, les a b s tra its  so lide s  
de BORIES, les pe in tu re s  c lass iques  
de BERLI, BOULLET, BO UILHAC e t 
leu rs  aquare lles  b ien flu id e s , une 
dé lica te  aquare lle  de P. DANTAN e t 
une m arine  d'E. DANTAN, un trè s  bel 
a b s tra it de J. DENIS, des aqua re lles  de 
DELMAS, une m arine  de G. DEROIDE, 
les A lpes  bien pe in te s  de HARDOU1N, 
des pe in tu res  bien c o n s tru ite s  de 
PELIER, les p e in tu res  de F. POU- 
CHOT, une p iton  rocheux de DOM-BRE- 
VANNE, les icônes trè s  rem arquées 
de RICQUIER, les com p o s itio n s  sur 
so ie  de DUNGLAS, des gouaches, p ré ­
lude d 'un ta le n t d ’EPELLY, les natures- 
m ortes  de GARILLON, de bons paysa­
ges de MOGUEZ, les pe in tu re s  de 
SAGLIO, les paysages d 'H o n fle u r de 
GIRAULT, un a b s tra it b leu de FRIEDE- 
RIKE, les co llages de J.V. SENE, des 
p e in tu res  de M. P. C. LANGLOIS, une 
com p os ition  a b s tra ite  de LEROUX, un 
paysage de SAGNIER, un v illa g e  e t 
un m onotype de I ’ESPINAY en p le ine  
évo lu tion , les p e in tu res  de N. A . PE­
TIT, les com p os itions  a b s tra ite s  sur 
so ie  de SALO M O N, des tê te s  d ’en­
fan ts  de SNOLLAERTS, un paysage de 
KW AN J., une pe in tu re  ré a lis te  de 
W ILLIOT, des p e in tu res , recherches 
co lo rées  de N. D O N AD A, les dessins 
bien c o n s tru its  de TRUCHETET.

Q uant à la scu lp tu re , e lle  e s t to u ­
jo u rs  bien rep résen tée  par le M a ître  
DEL DEBBIO avec un p o r tra it  de fe m ­
me typée , bronze m agn ifique , une tê te  
d ’en fan t rem arquab le  de A .M . HAAS, 
une tê te  de taureau trè s  réu ss ie  du 
Père SEDANO, un repos, be lle  scu lp ­
tu re  de A. VAILLANT, les bronzes 
dorés aux lignes s ty lis é e s  de BIANCHI 
e t les scu lp tu re s  su r p ie rre  de BOU­
VIER.

L’a r t d é c o ra tif s ’e s t m an ifes té  éga­
le m en t par des céram iques e t t is s a ­
ges de B. e t M. LAGUES, des ém aux 
de GINOU-ALEXANDRE, des fo rm es  
fantasques, cé ram iques de G. LE- 
CLERCQ, e t les c réa tion s  d 'ém aux de 
E. SENE.

Le Jury a tenu à récom penser les 
ta le n ts  exp rim és au cours de ce Salon 
en a ttr ib u a n t les p r ix  su ivan ts  :

Prix de la V ille  : M m e J. DENIS.

Prix de la Société - Section Pein­
ture : M m e W IC K A M .

Prix de la Société - Section Sculp­
ture : Père SEDANO.

DEGA
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A la Bibliothèque 

Nationale

Un nouveau groupe d 'abonnés de la 
b ib lio thè qu e  m un ic ip a le  a v is ité , sous 
la con du ite  de no tre  com p a trio te  M. 
M ELKONIANTZ, conse rva teu r, la b i­
b lio th èqu e  na tiona le .

Au cours d ’un exposé fo r t  docu­
m enté , ce lu i-c i, après a vo ir m ontré  
ce rta ine s  pa rtie s  non access ib les  au 
pub lic , à ses aud iteu rs , a sou ligné  
l ’im portance  de c e tte  incom parab le  
source de docum enta tion . En e ffe t, 
près de 7 m illio n s  de liv res , 12 m il­
lions de gravures e t estam pes e t 250 
k ilo m è tre s  de jo u rn aux  e t pé riod iques 
son t à la d is p o s it io n  des chercheurs. 
Pour les s a tis fa ire  ce n ’es t pas m oins 
de 1 000 agents de tous grades qui 
p a rtic ip e n t à la v ie  de c e tte  grande 
m aison.

C e tte  seconde v is ite  s 'e s t dérou lée 
le m e rcred i 12 décem bre devan t un 
a u d ito ire  com prenan t quelques élèves 
du lycée condu its  par leu r p ro fesseu r. 
S ouha itons q u ’au cours de 1974, une 
nouve lle  v is ite  pu isse ê tre  organ isée 
à l'in te n tio n  de nos lec teurs .

Le bureau provisoire de 

L’AMICALE PHILATELIQUE 

CLODOALDIENNE

nous in fo rm e  que celle-ci est en cours 
de cons titu tion  légale à la sous-préfec- 
tu re  de Boulogne.

A c tue llem en t les réunions ont lieu les 
p rem ier e t tro is ièm e  dimanche de cha­
que m ois, dans une salle de la p iscine 
de Saint-CIoud, 17, rue du M ont-Valérien.

Tous les passionnés de ph ila té lie , qui 
dés iren t :

—  se re trouve r dans un m ilieu  amical 
de co llec tionneurs ,

—  fa ire  des échanges e t o f f r ir  des 
doubles,

—  u tilis e r les carnets de c ircu la tion ,

—  recevo ir régu liè rem ent les nouveau­
tés,

—  augm enter leurs connaissances dans 
les d iverses branches,
seron t accue illis  avec jo ie , par les mem­
bres du bureau qui com pte M. PROST,

vice-Président de l'A m ica le  Phila té lique 
Versa illa ise  e t mem bre du C om ité  d irec ­
teu r de la Fédération des Sociétés Phi­
la té liques Françaises.

GALERIE LEFQR OPENO
1, rue Bory-d'Arnex, Saint-CIoud 

CALENDRIER DES EXPOSITIONS

—  A ctue llem ent (e t en permanence) : 
Pisano.

—  Février-mars, exposition  d 'estam pes 
orig ina les de : A n ton in i, Bellm er, Brasi- 
lier, Chabrier, Dali, Dorny, Fini, Folon, 
Le FolI, Jansem, Menguy, M inaux, Papart, 
etc.

—  A vril-m ai : aquarelles de Risch.
—  Mai-juin : 3 po tie rs  C lodoald iens : 

Germaine Agami, Mayou C antre lle , Igna­
ce Puyjaner (gravures e t dessins).

—  Pour la rentrée, octobre-novem bre : 
Kerneïs, Folon.

Tous les jours de 10 h à 19 h.

CLUB CULTUREL 
INTERNATIONAL

5, rue de Garches, Saint-CIoud 
Tél. 602 64.33

CYCLE DE CONFERENCES 1974

La prem ière conférence du cycle  de 
l'année 1974 organisée par le Club C ultu­
rel In ternational a eu lieu le 4 fé v rie r 
dern ier à l'Ecole A llem ande, 18, rue Pas­
te u r à Saint-CIoud.

Elle a été donnée par M. A lfre d  GROS- 
SER, p ro fesseur à l ’In s titu t d ’Etudes Poli­
tiques de Paris e t avait pour su je t : 
« L'école e t la po litique  en France e t en 
A llem agne ».

Ce problèm e d'un in té rê t très  actuel a 
été b rillam m ent tra ité  par le pro fesseur 
GROSSER qui a ensu ite  répondu à de 
nombreuses questions posées par l'as­
sistance.

Le Club C ulture l In ternational fe ra  pro­
chainem ent connaître le su je t e t la date 
de la prochaine conférence.

Cours de langues
Les inscrip tions sont prises au secré­

ta ria t de 9 heures à m id i e t de 14 à 16 h.

Jardin d’enfants
Le ja rd in  d 'enfants est com p le t pour 

cette  année scola ire.

•

ARTS ET LOISIRS 
DE SAINT-CLOUD

A ctiv ité s  : tous les m ardis, conférence 
avec p ro jection de d iapositives au C iné­

ma «Le R égent» , 11, rue Gaston-Latou- 
che à Saint-CIoud de 14 h 30 à 16 heures.

PROGRAMME 
DES MOIS D’AVRIL, MAI ET JUIN

—  L’ART BYZANTIN : Byzance, Daphné, 
Osios, Loukos, le M on t A thos, M is tra  
sont des t it re s  de g lo ire  su ffisa n ts  pour 
p résente r l'a rt byzantin. Adopté  par les 
Slaves, ce t a rt connaît un bel épanouis­
sem ent en Bulgarie. Des images de la 
pe tite  église de Boïna, peu connue, illu s ­
tre ro n t aussi la conférence de Mme BOU­
CHER.

—  LA LITHOGRAPHIE ORIGINALE, par 
le pe in tre  CHABRIER : la lithograph ie  o ri­
ginale, a rt moderne e t populaire, co rres­
pond à notre époque : son o rig ina lité  lui 
confère sa va leur a rtis tique , la signature  
de l'a rtis te  e t sa lim ita tion  lui donnent 
sa valeur.

Com m ent se crée une lithograph ie , 
com m ent l'a rtis te  la conço it e t com m ent 
il l'exécute  sera le thèm e de la confé­
rence.

La v is ite  de l'a te lie r du pe in tre  CHA­
BRIER est prévue.

—  CIVILISATIONS DISPARUES : L 'Am é­
rique avant la conquête espagnole, peu­
ples du Guatémala e t du M exique : la 
prestig ieuse  c iv ilisa tio n  des Mayas, les 
bâtisseurs inconnus de la grande c ité  de 
Téotihuacan. L'Empire Aztèque.

Conférence de Mme GIBERT, con fé ­
rencière au Musée de l ’Homme.

—  VELASQUEZ, par Mme EGLER, con fé ­
rencière des Musées Nationaux.

—  Conférence à Saint-CIoud sur une 
des grandes expositions parisiennes : 
MUNCH, MIRO.

V is ite  d'une de ces expositions.
—  LES APPARTEMENTS DU DAUPHIN 

A VERSAILLES : Au rez-de-chaussée du 
corps centra l du château, des salles ac­
tue llem en t consacrées à l ’ iconographie 
du XVIIL s iècle, conservent de beaux 
é lém ents des anciens appartem ents où 
hab itèren t le Dauphin e t Mesdames de 
France, enfants de Louis XV.

Conférence de M. MEYER, Conserva­
te u r au Château de Versailles.

V is ite  des appartem ents du Dauphin à 
Versailles.

Quelques m od ifica tions pouvant ê tre  
e ffectuées, les dates précises des con fé ­
rences e t des v is ite s  son t :

—  affichées sur les panneaux m un ic i­
paux réservés aux A ssocia tions cu ltu re l­
les ;

—  disponib les au salon d 'accueil de la 
M airie  de Saint-CIoud ;

—  annoncées dans le dép lian t du C i­
néma « Le Régent ».

Pour recevo ir tous renseignem ents 
com plém entaires ou program m es : écrire  
à Mme GUERIN, Présidente de l'A ssoc ia ­
tion  A rts  e t Lo isirs, 45, quai Carnot, 92210 
Saint-CIoud.

Reprise des ac tiv ités  dès le début du 
mois d 'octobre 1974.
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HEURES MUSICALES 

A L’EGLISE 

STELLA MATUTINA

LA MUSIQUE

L ’église Stella M atutina a été depuis  
la paru tion  du de rn ie r bu lle tin  m un ic ipa l 
le lieu  de m anifestations successives de 
très grande qualité.

Le 25 novembre, Gaston LITAiZE, grand  
p rix  de Rome, titu la ire  à Sa int-François- 
Xavier, est venu p rocéder à l'inaugura tion  
du Grand Orgue dû au fac teur Adrien  
M aciet, fils  de Jean M aciet qu i fu t 40 
ans organ iste  à Saint-C loud, tou t d 'abord  
co llabo ra teu r de Litaize, puis titu la ire  
lo rsque ce de rn ie r fu t nommé  à Saint- 
François-Xavier.

Gaston L ita ize avait é tab li un program ­
me très com p le t : Purcell, Buxtehude, J.-S. 
Bach, Louis Couperin, Grigny, d 'Aquin  
figura ient, p récédan t les contem porains  
Vierne, M essiaen et L ita ize lu i-m êm e. Tou­
tes ces œuvres fu ren t in terpré tées avec 
le  g rand  ta lent depuis longtem ps reconnu  
à Litaize.

L 'im prov isa tion  à la fin du concert sur 
le « Salve Regina » lu i fou rn it en pa rti­
cu lie r l ’occasion de m ettre en p le ine lu ­
m ière toutes les qua lités et les p o ss ib ili­
tés de l'o rgue.

Le d im anche 20 janvie r, TO.R.T.F. avait 
cho is i S te lla  M atutina en raison de la 
beauté de son cadre et de son acoustique  
comme lieu  de d iffus ion  té lévisée de la 
Messe cé lébrée à l ’occasion de la sem ai­
ne pour l ’un ité  des chrétiens.

Enfin M arie-Louise GIROD, titu la ire  de 
l'O ra to ire  du Louvre nous f it  aussi le 
g rand p la is ir, le sam edi 2 février, de 
venir donner un ré c ita l égalem ent com ­
posé de p ièces très variées, d 'abo rd  d 'au­
teurs de la renaissance, des XVII" et 
XVIIIe siècles, puis de Jean-Sébastien  
Bach dont le beau pré lude  en s i m ineur.

Ensuite, André PARROT, de l'Ins titu t, 
fit une présentation très in téressante des 
fou illes du Palais du 3e m illéna ire  de

André PARROT

(Photo « Réalités »)

L ’organiste M arie-Louise GIROD

M ari en Syrie don t i l  fu t dès le début 
l'an im a teu r très réputé et qu ’une récente  
exposition  au Louvre v ient de consacrer.

La tro is ièm e pa rtie  du réc ita l consacrée  
à la M usique contem pora ine débuta par 
deux œuvre de Busser sur des « Noëls 
Anciens  ».

Nous rem ercions tout particu liè rem en t 
M arie-Louis G irod d ’avo ir a ins i pa rtic ipé  
à la com m ém oration de ce lu i qu i durant 
40 ans de 1892 à 1932 fu t l'o rgan iste

titu la ire  de l'ég lise  de Saint-C loud. Gou- 
nod venait joue r très fréquem m ent et 
écoute r Busser dont la renom mée com ­
me professeur, che f d 'orchestre , et com ­
pos iteur fu t soulignée lo rs de sa m ort, 
récem m ent survenue  à l'âge de 102 ans. 
M arie-Louise G irod term ina son réc ita l 
par des œuvres de Jehan Alain, O liv ier 
Messiaen, Charles Tournem ire et d 'e lle -

même. Tout l'ensem ble du ré c ita l fu t exé­
cuté avec un ta lent que tous les aud i­
teurs fu ren t unanimes à reconnaître  com ­
me tout à fa it rem arquable.

Gaston Litaize et M arie-Louise G irod  
ont tous les deux prom is de reven ir et 
souhaitons très vivement que très nom ­
breux so ient ceux qu i viendront assister 
à des m anifestations de te lle  qualité.

Nous vous rappelons que le mardi 23 
avril à 21 heures, le Quatuor Bernède et 
Portai se p rodu ira  en Mairie.

A 18 h 10 : in itia tion  pour les enfants.
Pour tous renseignem ents com plém en­

taires, s ’adresser aux « Concerts de Saint- 
Cloud », M lle Guagnino, 45, quai Carnot.
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A SAINT-CLOUD
GERARD FREMY 
A SAINT-CLOUD 
LE 15 JANVIER

G rand serv iteur de la m usique contem ­
poraine, G. FR E M Y  sem blait refuser, 
de se laisser enferm er dans u n  systèm e : 
de S tockhausen à C hopin à travers Liszt, 
B eethoven et Debussy ! E t p o u rtan t ! La 
diversité n ’é ta it q u ’apparente  et une  m anière 
d ’u n ité  se constru isait dans ce program m e, 
comme le sou lignait l ’in terp rè te  lui-m êm e 
dans le débat-causerie qu i su ivait le concert.

Stockhausen annonçait la  couleur : cons­
truction  ém inem m ent logique, m usique épu­
rée ju sq u ’au  squelette , m ais où la  sensation 
se retrouve dans la notion, le son sous la 
note ; le piano ju stifie  son nom  de « piano 
forte », sem ble se transfo rm er en u n  m até­
rie l p u rem en t percussionniste, avec la réso­
nance de la  grande pédale de basse, curieu­
sem ent in terrom pue p ar u n  son qu i modifie 
la s tru c tu re  du tem ps ; m usique d ’idée pure 
enrich ie  de la sensation m ais toujours sous 
le contrôle de l ’idée. Dans les six Préludes 
du 1er livre  de Debussy, on retrouve tout 
cela sans peine ; la m erveilleuse palette  sono­
re de G. FR EM Y , dont la v irtuosité e t l ’art 
p ian istique  laissent ébloui, nous propose u n  
Debussy é tincelan t et renouvelé auquel on 
adhère sans peine.

R etrouver Chopin à travers Debussy et 
Liszt e t Beethoven à travers S tockhausen et 
Chopin, se révèle sans doute possible pour 
l’esprit si l ’on fa it du  structu ralism e m usical. 
Mais n ’est-ce pas retom ber dans l ’esprit du 
systèm e ? N ’est-ce pas les am puter d ’une de 
leurs dim ensions pour les rédu ire  aux deux 
seules dim ensions du  cérébral e t de la sensa­
tion  ? La sincérité  de conviction de G. F R E ­
MY ne peu t ê tre m ise en doute. Est-elle dûe 
à une  science si poussée q u ’elle évoque le 
dessèchem ent scolaire, à u n  tem péram ent ?

T out ce récita l, d ’une perfection  m athém a­
tique e t glacée, ne m anquait-il pas d ’u n  sup­
plém ent d ’âm e ?

F . JOLLY

DUO DE GUITARES : 
SANTOS - CACERES

E n écoutant dialoguer dans l ’auditorium  
de l ’Ecole A llem ande, les deux guitares de 
T . Santos et d ’O. Cacérès, le 11 décem bre 
1973, on se redisait le p laisir q u ’apporte cette 
form ation  m usicale, aussi vieille que la m u ­
sique elle-même : jou te  harm onieuse aux dé­
buts de la polyphonie, le duo perm it d ’acqué­
rir, au cours du tem ps, u n  espace sonore plus 
vaste, une recherche expressive e t dynam ique 
plus poussée, une vivacité d ’in terp ré ta tion  
plus grande q u ’avec l ’in stru m en t solo. Le pro­
gram m e proposé à Saint-C loud l ’illu stra it p a r­
faitem ent.

Après ces pièces anglaises du  X V Ie, m usi­
que légère et fraîche de troubadour, ciselée 
avec une  élégante précision, des transcrip ­
tions, qu i p erm etten t de com bler le grand 
vide du  réperto ire ju sq u ’au  X IX e : deux
sonates d ’u n  Cimarosa, parfois b ien  sérieux, 
et l ’élégante sonate de G ottlieb, œ uvre de 
virtuosité légère et raffinée. P u is  X V IIIe, 
dont la Rom ance in terprétée, avec u n e  ten­
dresse extrêm e é ta it u n  pe tit chef-d’œ uvre. 
Chef-d’œ uvre aussi que « la F ille aux che­
veux de lin  », devenue encore p lus aérienne, 
presque im m atérie lle, dans la transcrip tion  
d ’O. Cacérès. Avec le proche X X e, on abor­
dait les œ uvres spécialem ent écrites pour la 
G uitare, collant p arfa item en t à l ’in strum en t. 
Que ce soit la fantaisiste Tonadilla de Ro­
drigo, les ex traits, de fac tu re  p lus classique 
de la Sonate de Castelnuovo Teduco ou les 
M icropiezas de Brouw er, nous sommes dans 
le dom aine de la guitare  avec ses dem i te in ­
tes si riches, ses ry thm es p lus ou m oins 
sauvages, son chem inem ent m élodique si d if­
ficile, toutes choses qu i exigent des in te r­
prètes m aîtrise et p lén itude  de leu r a r t  que 
possèdent si bien 0 .  Cacérès e t T . Santos.

F . JO LLY

ORGUE, TROMPETTE 
ET CHORALE

Le b rillan t et la cou leur de la trom pette, 
la puissance et la finesse de l ’orgue, la 
souplesse et les nuances du chœ ur ont 
constru it, en cette fin  d ’après-m idi du 
dim anche 28 octobre, un très agréable 
concert dans la nef de l ’Eglise de Saint- 
Cloud (église du centre).

Pour appuyer l ’e ffo rt de restauration 
du grand orgue, M. François Polgar, o r­
ganiste de l ’église et d irec teu r de la cho­
rale Saint-C loud, avait bâti un programme 
équ ilib ré  et éclectique.

Celu i-ci s ’é tenda it en effet, de la pre­
mière Renaissance à l ’aube de notre s iè­
cle. Deux « danceries » pour orchestre 
de flû tes de C laude GERVAISE, trans­
crites pour trom pette  et orgue représen­
ta ien t l'époque de François I", a lors que 
le XIXe s iècle  l ’é ta it par le « Locus iste » 
de A. B ruckner et le « Cantique de Ra­
cine » de G. Fauré.

La plus grande partie  du concert était, 
cependant, consacrée au XVIIIe siècle. 
Les deux parties de la « Fantaisie et 
fugue en sol m ineur»  de J.S. Bach ser­
vaient d 'in troduction  et de conclus ion ; 
de Bach encore, six p ièces transcrites 
pour orgue et trom pette, puis tro is  m usi­
ciens de la génération précédente (To- 
relli, A. Scarla tti, G. Bohm) et, parm i les 
plus jeunes, M. Haydn et Mozart (avec 
l ’Ave Verum) révéla ient les a ffin ités d'un 
« long  XVIIIe s iè c le »  musical.

Le public, très nombreux, a chaleureu­
sement accue illi l’ in terpré tation  de MM. 
François Polgar à l ’orgue d 'accom pagne­
ment, A lain Largeaud à la trom pette  et 
Pierre Lafitte, baryton, ainsi que la cho ­
rale de Saint-C loud.

ECOLE DE MUSIQUE 
DE SAINT-CLOUD

1) De nouveaux cours s ’ouvrent à l ’Eco­
le de Musique :

—■ cours de chant,
—  cours de trom bonne,
—  classe de musique d ’ensemble,
—  classe de déch iffrage  instrum ental,
—  gu itare  d 'accom pagnem ent.

2) L’examen habituel d ’adm ission aux 
classes de Piano (niveaux élémentaire, 
moyen, supérieur) pour la rentrée d ’oc­
tobre 1974 est prévu dans la 2° quinzaine 
de ju in. Inscrip tions avant le 1" ju in . En 
septembre, il ne sera organisé qu ’une 
session de rattrapage en fonction  des 
places disponib les. La liste des morceaux 
imposés pour cet examen sera comm u­
niquée à partir du 16 avril.

3) Pour l'année sco la ire  en cours, il 
convient de signa ler que des inscrip tions 
peuvent être encore prises dans les d is­
cip lines suivantes :

—  vio lonce lle ,
—  hautbois,
—  trom pette,
—  saxophone,
—  trombonne,
—  chant,
—  ensemble instrum ental.

Pour tous renseignements, écrire  à 
l'Ecole de Musique (7, rue Sévin-Vincent) 
ou té léphoner à 602 63.74, de 17 à 19 h, 
tous les jours sauf le samedi.
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LE CENTRE DE RÉÉDUCATION 
FONCTIONNELLE DE L A.D .A .P.T.

B â ti à fla n c  de co teau , s u r les  b o rd s  de la  Seine, 
l ’im m e ub le  q u i ab rite  le  C entre  de ré é d u c a tio n  fo n c tio n ­
n e lle  est s itué  au n° 26 de la  rue  D a illy , à éga le  d is ta n ce  
de la ga re  de S a in t-C lo u d  d 'u n e  p a r t e t de  qu a tre  s ta tio n s  
d ’au tobus  d ’au tre  part.

E tab lisse m en t à b u t non lu c ra tif ,  c réé  en 1951 p a r  
l'A .D .A .P .T . (L igu e  p o u r l ’A d a p ta tio n  du D im inu é  P hys i­
que du T rava il, a ss o c ia tio n  reco n n u e  d ’u t il ité  p u b liq u e  
en 1934), le  C entre  a p o u r  vo ca tio n  « l ’a c c u e il en in te r­
na t des in firm e s , le u r ré é d u c a tio n  fo n c tio n n e lle , l'é tu d e  
de le u r a p p a re illa g e  en vue de le u r ré in s e rtio n  p ro fe s ­
s io n n e lle  ».

I l d isp o se  de deux  b â tim e n ts  p r in c ip a u x  p e rm e tta n t 
l 'h é b e rg e m e n t de 69 p e n s io n n a ire s  (20 fem m es e t 49 
hom m es).

D eux p is c in e s , un se rv ic e  de ra d io  p h ys io th é ra p ie , 
un se rv ic e  d 'e rg o th é ra p ie  e t un a te lie r  d ’o rth o p é d ie  fo r­
m en t avec le  gym nase  le co m p le xe  th é ra p e u tiq u e  in d is ­
p e n sa b le  à une bo nn e  ré é du ca tion .

—  3 m éd ec ins

—  1 ass is ta n te  s o c ia le

—  1 p sych o lo g u e

—  29 p e rso n n e ls  p a ra m é d ica u x
m asse u rs -k in é s ith é ra p e u te s  
in firm iè re s  
e rg o th é ra p e u te s  
a ide s -so ig na n tes , etc.

—  25 pe rso n n e ls  a d m in is tra tifs  ou de ge s tion  gé né ra le  
c o n s titu e n t un g ro u p e  de tra v a il hom ogène .

Les a ffe c tio n s  tra ité e s  s o n t :
—  les lé s io n s  traum a tiqu es
su je ts  a tte in ts  de fra c tu re s  ou de séq ue lle s  
de traum a tism es  des m em bres  
am putés des m em bres  in fé r ie u rs  ou s u p é rie u rs  
b rû lé s  g raves

—  les lé s ion s  o rth o p é d iq u e s

—  les séq ue lle s  de m a lad ies  rhu m a tism a le s

—  ce rta in e s  séq ue lle s  d ’a ffe c tio n s  n e u ro lo g iq u e s  ré ce n ­
tes.

S on t adm ises  les p e rson nes  a tte in te s  d ’une des  
a ffe c tio n s  énum érées c i-dessus , âgées de p lu s  de 16 
ans e t de m o ins  de 55 ans, e t pouva n t, à l'is s u e  de  
le u r réé d u ca tio n , re p re n d re  une a c tiv ité  p ro fe s s io n n e lle  
ou fam ilia le .

L 'E ta b lisse m e n t est co n ven tion né  p a r la S écu rité  
S ocia le , l 'A id e  S oc ia le , les  A nc ien s  C o m ba ttan ts , la  C a is ­
se de P révoyance  de la S.N.C.F. e t d ive rse s  M utue lles .

D epu is  son ouve rtu re  en 1951, le  C entre  de ré é d u ­
ca tio n  fo n c tio n n e lle  de S a in t-C lo u d  a pu  h o s p ita lis e r  
p lus  de 7 000 p e rson nes  q u ’i l  a rééduquées ou m ises  
en c o n d itio n  d ’a p p a re illa g e  p e rm e tta n t à la m a jo rité  
d ’en tre  e lles  de re p re n d re  une a c tiv ité  p ro fe s s io n n e lle  
et d 'ê tre  à nouveau insérées  dans la soc ié té .

Le centre de rééducation fonctionne lle  de Saint-C loud

ACTIVITÉ DES SAPEURS POMPIERS
Les Sapeurs P om p ie rs  de S a in t-C lo u d  s o n t in te r­

venus 456 fo is  p e n d a n t Tannée 1973.

Leurs so rtie s  se dé com p osen t a in s i :

—  49 Feux

—  7 Feux de chem inées

—  27 A c c id e n ts  de c irc u la t io n s  q u i o n t fa it  2 m orts  
e t 18 b lessés

—  2 Noyés

—  25 Tenta tives de s u ic id e  p a r m éd ica m e n ts

—  2 Pendus

—  161 O pé ra tion s  d ive rses  (ou ve rtu re s  de p o rte , n id
de guêpes, e tc .)

—  36 E pu isem en ts  de sou s-so l

—  27 Fausses a le rtes  p a r m a lve illa n ce

—  120 S o rtie s  d ive rse s  ( fu ite  de gaz, c o u rt-c irc u it,
o d e u r suspec te , e tc .)

La p o p u la tio n  c lo d o a ld ie n n e  a rem a rqu é  des re c ta n ­
g les  b la n cs  ba rrés  de rouge  s u r les  tro tto irs . C e tte  s ig n a ­
lis a tio n  in d iq u e  le s  bo uches d ’in ce n d ie , à l 'a tte n tio n  des  
a u to m o b ilis te s , a fin  de ne pas s ta tio n n e r dessus.

Dans le co u ra n t de m ars 1974, le  nu m éro  d 'a p p e l 
des S apeurs  P om p ie rs  changera . De 605 45.14 a c tu e lle ­
m e n t i l  passera  à 771 05.20. La p o p u la tio n  sera  in fo r ­
m ée de la da te  exacte  de ce cha n g e m e n t p a r trac ts , 
q u i s e ro n t d is tr ib u é s  p a r les  S apeurs P om p ie rs . Le nu m é­
ro  18 res te  to u jo u rs  va lab le .

La p ro g re ss io n  des vo itu res  d ’in c e n d ie  d e v ie n t de  
p lu s  en p lu s  d iff ic ile , du  fa it de  la  c irc u la tio n  e t du  
s ta tio nne m en t. Les dé la is  d ’ in te rve n tio n  d e v ie nne n t a in s i 
p lu s  longs.

F a c ilite z  l'a p p ro c h e  des véh icu les  d ’in c e n d ie  en é v i­
ta n t un s ta tio n n e m e n t tro p  ana rch iqu e , p r in c ip a le m e n t 
dans les  vo ies é tro ite s , e t dans les vo ies de c irc u la t io n  
à l ’ in té r ie u r des R és idences ou dans le u r  accès.
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L’ACTIVITÉ DE LA COMPAGNIE DE GENDARMERIE 
DE BOULOGNE-BILLANCOURT EN 1 9 7 3

Le sens du d e v o ir est p a rtic u liè re m e n t a igu  dans  
l ’A rm e  de la G endarm erie  où chacun , su ivan t son g rade , 
ses fo n c tio n s , ne co n n a ît q u ’un im p é ra tif : « S e rv ir p o u r  
la  p ro te c tio n  des pe rson nes  e t la  rép ress io n  des actes  
de b a n d itis m e  » —  Telle  es t la  dev ise  de la  C om pagnie  
de G en darm e rie  de BO U LO G N E-B ILLA N C O U R T co m p re ­
na n t :

—  une B rig a d e  de recherches ,
—  n e u f B rig a d e s  te rr ito r ia le s ,
—  de ux  po s tes  pe rm anents ,

avec un e ffe c tif  de 80 g ra dé s  e t gendarm es, au to ta l, 
p o u r une p o p u la tio n  de p lus  de 500 000 hab itan ts .

UN B ILA N  ELO Q UENT

En p lu s  de ses m iss ions  tra d itio n n e lle s  l'a d m in is tra ­
tion  des rése rves  des tro is  A rm ées, T e rre -A ir-M er, et 
des n o m b re u x  c o n co u rs  q u ’e lle  ap po rte  à tous les  M in is ­
tè res e t G randes A d m in is tra tio n s  de l'E ta t (79.891 p ro ­
cès -ve rba ux  e t rap po rts ), la  C om pagn ie  de G endarm erie  
de B o u lo g n e -B illa n c o u rt d o n t la com p é ten ce  te rr ito r ia le  
s ’é te n d  s u r l ’a rro n d isse m e n t de B ou logne  e t les v illes  
de G arches  e t R u e il-M a lm a iso n  de l ’a rro nd issem e n t de  
N anterre , a fo u rn i en 1973 un e ffo r t to u t p a r tic u lie r  dans  
le  do m a ine  de la  P o lice  Ju d ic ia ire .

Dans le do m aine  du d ro it  com m un, la con s ta ta tion  
de 121 c rim e s  a pe rm is  d ’en s o lu tio n n e r 151 en fa isa n t 
re s s o rtir  qu e lque s  a ffa ire s  p lus  anc iennes q u i é ta ien t res­
tées sans so lu tio n . I l ne s ’a g it pas un iquem en t de crim es  
de sang, m a is  de c rim e s  d ive rs  dans le  sens lé g a l du  
m ot, a lla n t des a ffa ire s  de m œ urs, aux cam b rio lag es , aux  
vo ls  q u a lif ié s  e t ag ress ions.

Q uant aux dé lits , c o n ce rn a n t en tre  au tres des vols, 
cou p s  e t b lessu res, e sc ro qu e rie s  e t a ffa ire s  de s tup é ­
fian ts , 2 627 in fra c tio n s  de ce tte  ca té go rie  o n t é té  cons­
ta tées e t o n t pe rm is  d ’en so lu tio n n e r 2 982.

En ce q u i con ce rn e  les  con tra ven tion s  trouvan t le u r  
ju s tif ic a t io n  dans l ’ém iss ion  de chèque sans p ro v is io n , 
la  p ro s titu t io n , la lu tte  con tre  la p o llu tio n  ou p o u r la 
p ro te c tio n  de l ’env ironnem en t, 1015 in fra c tio n s  de ce  
ge n re  o n t é té  re levées.

Les un ités  de la C om pagn ie  on t p ro céd é  à l'a rre s ­
ta tio n  de 1691 in d iv id u s  d o n t 911 en fla g ra n t dé lit.

L 'id e n tif ic a tio n  de 36 743 pe rsonnes a pe rm is  l ’a rre s ­
ta tio n  de 524 d ’en tre  e lles , rech erch ées p a r m anda ts  
de Jus tice . P a r a ille u rs , 230 véh icu les  vo lés on t été d é cou ­
verts  e t re s titu é s  à le u r p ro p rié ta ire .

A u cou rs  de ses se rv ices  norm aux, la G endarm erie  
a eu l ’o cc a s io n  de re le v e r 216 d é lits  e t 324 con tra ven ­
tion s  au code  de la route .

347 trans fé rem en ts  c iv ils  e t m ilita ire s  on t é té  e ffe c ­
tués p a r l ’ensem b le  des un ités  de la C om pagnie, ce qu i 
co rre s p o n d  à une m oyenne de un gendarm e p a r jo u r  
hyp o thé qu é  p o u r ce  se rv ice  spé c ia l.

En 1973, un e ffo r t to u t p a rtic u liè re m e n t a été fa it  
dans le do m aine  de la  p ro te c tio n  de l ’en fance , en da n ­

g e r p h ys iq ue  e t m ora l. C 'es t a in s i que de très  no m ­
breuses in te rve n tio n s  o n t é té fa ite s  à n 'im p o rte  que lle  
heure  du jo u r  e t de la nu it, d ’in it ia t iv e  ou s u r dem ande  
de la  fa m ille , des ass is tan tes  soc ia le s , des d ire c te u rs  
d ’é ta b lissem en ts  s c o la ire s  e t p lu s  p a rtic u liè re m e n t du  
Juge des enfants.

Une c o n s ta ta tio n  est à fa ire . L ’âge m oyen des d é lin ­
quan ts  m in eu rs  ba isse  rég u liè re m en t. I l es t fréqu en t, à 
ce jo u r, de tro u ve r des je un es  gens ou je u n e s  fille s , 
à p a r t ir  de 11 ans, m ê lés  dans des a ffa ire s  de vols, 
de racke ts ...

108 enquêtes fa m ilia le s  on t é té e ffec tué es  au cou rs  
de Tannée.

LE POINT SUR LE TÉLÉPHONE
S aint-C loud es t en p le ine  m u ta tio n  « té lé ph on iqu e  », 

vous avez eu —  m alheureusem ent souven t —  l ’occasion 
de vous en ap e rce vo ir ; changem ents de num éro, p e rtu r­
ba tions, nous o n t amené à pense r que vous a im eriez  
savo ir ce qui se passe e t s u rto u t si l'on  peu t espére r 
une a m é lio ra tio n  procha ine.

Pour ce la  nous som m es a llés  v o ir  M. CAZALE, D ire c ­
te u r du cen tra l té léphon ique  « M o iito r  », do n t dépend la 
v il le  de Saint-C loud.

Il a fa it  pour nous le p o in t des p rob lèm es :

S a int-C loud é ta it  à l'o r ig in e  une v il le  ré s id e n tie lle  
au t ra f ic  re la tiv e m e n t m odéré ; il é ta it  donc a isé de don­
ner s a tis fa c tio n  aux abonnés e t à ceux qui dem anda ien t 
le té léphone. Puis d 'une façon ex trêm e m en t rap ide, avec 
la co n s tru c tio n  des Bureaux de la C o llin e  notam m ent, on 
a cons ta té  une é vo lu tion  c a ra c té ris tiq u e  e t on s 'e s t trouvé  
aux p rises  avec une év idence : la dem ande té lé ph on iqu e  
a p ris  un carac tè re  e ss e n tie lle m e n t in d u s tr ie l e t com m er­
c ia l. Il en e s t résu lté  un acc ro isse m e n t trè s  sen s ib le  du 
t ra f ic  à éco u le r que ne pouva it p lus  sup po rte r le cen tra l 
de Boulogne auquel S aint-C loud é ta it  in it ia le m e n t ra ttaché . 
Il fa llu t  donc fa ire  une sépara tion  géograph ique e t une 
dénum éro ta tion  e t c o n s tru ire  un nouveau cen tra l dans la 
c o llin e  de S a int-C loud : le 602.

Ce cen tra l de va it s u ff ire  pour une u tilis a tio n  « no r­
m ale » m ais trè s  rap idem en t un accro isse m e n t d ’u t il is a ­
t io n  dans des p ro po rtions  ina ttendues m it en év idence 
qu 'une nouve lle  nécess ité  s 'im p o s a it : ce lle  de repenser 
tou s  les p rob lèm es d 'a ttr ib u tio n  des lignes. G râce aux 
c ré d its  accordés au M in is tè re  des P.T.T. dans le cadre 
du VIe Plan, il fu t  poss ib le  de m e ttre  en se rv ice  un ce rta in  
nom bre de nouveaux au tocom m uta teurs  dont, pour Saint- 
C loud, le 771.

C e t au tocom m uta teur, c o n s tru it par des in s ta lla te u rs  
p rivés , a é té  liv ré  aux P.T.T. au m ois de décem bre 1973. 
Il n ’é ta it  m a lheureusem ent pas, au m om ent de sa liv ra i­
son to u t à fa it  au p o in t e t les tech n ic ie n s  du ren t, pen­
dant ces de rn iè res  sem aines, p a llie r  ses dé fa illan ces  
a lo rs  q u 'il fo n c tio n n a it déjà à p le ine  charge, ce qu i est, 
bien en tendu, ex trêm e m en t com p liqué , d 'où les nom ­
breux dérangem ents que l ’on p u t con s ta te r en décem bre
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e t ja n v ie r de rn ie rs . Il e s t to u t de m êm e am usant de s igna­
le r que, dès l'annonce de la m ise  en se rv ice  du 771, de 
nom breuses personnes se son t p la in tes  de dérangem ents, 
en in c rim in a n t, b ien sûr, le nouveau cen tra l, a lo rs  q u 'il
n 'é ta it  pas encore m is en se rv ice  ! C e tte  « psychose » du
té lé ph on e  n 'e s t pas fa ite  pour a rranger les choses...

M. CAZALE nous l'a  a ff irm é  : les d if f ic u lté s  qui son t 
un iq uem e n t d ’o rd re  techn ique , ne d u re ro n t pas. Au 
m om e n t où vous lirez  ces lignes, e lle s  se ro n t trè s  p ro­
bab lem en t dé jà ap lan ies e t l'on  peu t m êm e d ire  q u ’à
S a in t-C loud l ’a ve n ir ne se p résen te  pas tro p  mal. En 
e ffe t, avant la f in  du p re m ie r tr im e s tre  1974, une ex ten ­
s ion va ê tre  fa ite , qui po rte ra  su r 3 000 abonnés e t qui 
év ite ra  la sa tu ra tio n  de la v il le .  A  la f in  du p re m ie r
sem e s tre  1974, les 5 000 personnes qui a tten den t un nou­
ve l abonnem ent ou un tra n s fe r t  de v ra ie n t ê tre  s a tis fa ite s .

Le cen tra l M o lito r , don t nous dépendons, pra tique  
e s s e n tie lle m e n t une p o lit iq u e  de co llab o ra tion  avec les 
usagers e t M. CAZALE pense que le t ra f ic  p o u rra it ê tre  
am é lio ré  de 15 à 20 % si les abonnés d é fin is s a ie n t exac­
te m e n t leu rs  beso ins, ce qui p e rm e ttra it  une m e ille u re  
ré p a rtit io n  du t ra f ic  e t p lus  de f lu id ité .

Tous les in té ressé s  peuven t se rendre  aux se rv ices  
com m erc iaux  du cen tra l M o lito r , angle rue M o riz e t et 
rue Bouvery, à Boulogne, au 3e étage, pour dem ander 
une é tude s p é c ifiq u e  de le u r tra f ic , il e s t to u jo u rs  pos­
s ib le  de s p é c ia lis e r les lignes, m ais cela ne peut ê tre  
fa it  que si l ’on conna ît les beso ins p ré c is  e t si les 
abonnés le dem andent.

Nous vous in v ito n s  donc à e n tre r en re la tio n  avec 
les se rv ices  com m erc iaux  de M. CAZALE e t souha itons 
que ses p ro n o s tics  p u isse n t se v é r if ie r  rap idem en t.

CARNET
N ous ne  som m es pas en  m esure de connaître tous ceux de 

nos concitoyens qu i v iennen t d ’être nom m és ou prom us dans 
u n  O rdre N ational.

N ous nous faisons le p la isir  de c iter ici ceux dont les noms 
nous ont été signalés p ar leu rs  associations ou par leurs amis.

N ous prions les Clodoaïdiens que nous sem blons, bien invo­
lon ta irem ent, oublier, de nous excuser. Nous souhaitons être 
inform és aussi com plètem ent que possible e t nous rem ercions 
dès m ain ten an t ceux qu i nous y aideront.

LEG IO N  D ’H O N N EU R
M . Jean N E PO T E , O fficier, D écret du 21-12-73.
M . F R IE S , Chevalier, « J.O . » du  1-1-74.
M. Jean  GUAY, Chevalier, « J.O . » du 1-1-74.

ORD RE N A T IO N A L  DU M E R IT E
C’est avec p la isir que nous adressons aux Clodoaïdiens dont 

les nom s su iven t nos vives félicita tions pour leu r nom ination  
au grade de C hevalier dans l ’O rdre N ational du M érite.

M M . R obert C A STILLE - Jean  V IR O L E  - M arcel M O SER -
M lle Sylvie M A U R IA L  - MM. Jean-Jacques M O U N IE R , A llain  
M A LGORN - B ernard  M O RVAN - C lém ent-M arc M ENU.

S P O R T IF S  CLODOALDIENS A L’H O N N EU R
D ans la  récen te  prom otion dans l ’O rdre N ational du  M érite 

on relève les nom s de deux sportifs clodoaïdiens b ien  connus :
M lle Sylvie M A U R IA L, cham pionne de slalom en  sk i n a u ­

tique aux dern iers cham pionnats du  m onde.
M. Jean-Jacques M O U N IER , m édaille de bronze de judo 

(catégorie légers) aux dern iers jeu x  olym piques de M unich.

Toutes nos am icales félicita tions.

M me Henry FONTY v ie n t de m ourir. 
Elle s ’e s t é te in te  le 29 ja n v ie r à Nice, 
où elle  é ta it en v illég ia tu re .

Rien ne la issa it p révo ir la fin  si brus­
que de ce lle  qui s 'é ta it dépensée sans 
com pter pendant tou te  la guerre de 1939- 
1945. C heville  ouvriè re  de l'Entraide Clo- 
doaldienne, fondée par le reg re tté  Dr 
François Débat dès 1939, e lle  v in t en aide 
à tous les so ldats de Saint-C loud e t à 
leurs fam illes .

Dans l ’o rb ite  du « Secours National », 
e lle  se dévoua à p a rtir  de septem bre 
1940, aux prisonn ie rs qui avant les pre­
m iers rapatriem ents, é ta ient au nombre 
de s ix  cents.

Mme FONTY aida à la con fection  e t à 
l ’envoi de m illie rs  de co lis, de mandats, 
de lainage. Elle contribua à l'achem ine­
m ent vers les camps de quantités énor­
mes de le ttres  personnelles. Tout cela 
fu t fa it  en lia ison é tro ite  avec la Croix- 
Rouge.

La fin  des h o s tilité s  ne m it pas un 
te rm e à son ac tiv ité . Elle pou rsu iv it son 
œ uvre, avec le citoyen d 'honneur de la 
v ille , M. ANTONAT.

La commune de Saint-C loud, la paro is­
se, le Cercle Européen e t tous les Clo- 
doaldiens perdent en Mme FONTY une 
fem m e de devoir, d 'une a ffa b ilité  cons­
tan te  e t d'une souriante gentillesse .

F. CHAVETON
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MANIFESTATIONS COMMUNALES
CEREMONIE 

DES MEDAILLES 
DU TRAVAIL

Le 19 ja n v ie r 1974, à 11 h 30, M. 
FOURCADE, c o n s e ille r généra l, m aire 
de Saint-C loud , en touré  de son conse il 
m un ic ip a l, rece va it dans la sa lle  d 'hon­
neur de l ’hô te l de v il le ,  les m éda illés  
du tra v a il accom pagnés de leurs  fa ­
m ille s .

Après avoir rendu hommage aux 
travailleurs qui totalisent dans un ou 
deux établissements un certain nom­
bre d'années de présence, le maire 
remettait à chacun son diplôme.

L’o rd re  du m é rite  ag rico le  é ta it 
éga lem en t rem is  à deux c lodoa ld iens 
M. Danie l F retz e t M. Bernard Le- 
vêque.

A  la f in  de ce tte  d is tr ib u tio n , un 
v in  d ’honneur p e rm e tta it à chacun de 
se re tro u v e r e t d 'échanger quelques 
m ots  de sym pa th ie .

O nt reçu la M é d a ille  d 'A rg e n t :
—  AM O UDR U C laude, BESOULLE 

Bernard, BORIE G ilb e rt, BOYER Jac­
ques, BRIQUET Roger, COM TAT Ro­
be rt, CRISTOBAL Robert, DELCROIX 
C laude, DENIEE G eorges, M m e DES- 
BOIS Léa, M M . DESRAT Raymond, 
FROISSART Jean, GREFFIER René, 
GROUGROU Honoré, G UILLAUM E Ro­
ger, M m e HAR NAY Reine, M M . HU­
BERT M au rice , LE CHEVALIER Jac­
ques, LE CORRE Roger, M m e MAILLET 
Thérèse, M M . M ALBEC René, MENE- 
RAT M axim e, M ISCO RIA  Robert, MO- 
REL Robert, M m e N ICOLAS Yvonne, 
M. PATRU Jean, M m es PETIT O lga,

POIRET N ico le , RENARD A ndrée, 
RIOU Denise, M. TURPIN D anie l.

O nt reçu la M e rv e ille  V e rm e il :
M M . BERNARD H enri, CARABIN 

Jean, DUVAL Fernand, ETTER Ray­
mond, GUILLEMOT A ndré-C harles, 
HUET René, HUGOT Robert, M m e M A- 
LOISEL Em ilienne , M M . M ARCEAU A n­
dré, M ARX Robert, M lle  M ONIN Jean­
ne, M M . M O NO D P ierre, PECCOUX 
M aurice , POINT M aurice , PRADELLES 
Roger, REMBLiERE Roger, RICHARD 
A ndré , SCHAEFFER Joseph, M lle  VIL- 
LAIN M arie-Josephe.

O nt reçu la M éd a ille  d 'O r :
M M . BROCHE M arce l, DOMBRE- 

VANE C h ris tian , LEBELLE Jean, LE- 
BRERE René, MARIE Louis, RIGAL 
M arce l.

LES VOEUX 
DU PERSONNEL 

COMMUNAL

Le m ercred i 2 ja nv ie r, à 18 h, dans 
la grande sa lle  de l'H ô te l de V ille , 
le personnel com m unal s 'é ta it  réuni 
pour p résen te r ses vœ ux à la m un i­
c ip a lité  e t au conse il m un ic ipa l.

C 'es t à M. M arie , sec ré ta ire  géné­
ral, que re v in t l ’honneur, com m e cha­
que année depu is quatorze ans, de 
pa rle r au nom de tous et, dans son 
a llocu tion , il f i t  re s s o rtir  les liens 
nécessa ires à la bonne m arche des 
a ffa ire s  de la v il le  en tre  les « exé­
cu tants » e t les é lus. « Il e s t p r im o r­
dia l —  d it- il en s 'ad ressan t à M. Four- 
cade, M aire  C o n se ille r G énéral, e t

aux m em bres du C onse il m un ic ip a l —  
pour les g e s tion na ires  que vous êtes, 
de d ispose r d 'un appare il a d m in is tra ­
t i f  ou techn ique  d 'exé cu tio n  qui ré ­
ponde à vos d ire c tiv e s . C 'e s t l 'o r ig i­
na lité  de la m iss ion  m un ic ip a le  d 'ê tre  
à la fo is  con fiée  à ceux que le s u f­
frage  un ive rse l désigne e t à des fo n c ­
tio n n a ire s  nom m és. De la bonne har­
m onie, de la com préhens ion  du rô le  
de chacun, dépend la réu ss ite  du tra ­
va il com m un ». Puis il rem erc ia  le 
conse il pour son souci con s tan t d 'am é­
lio ra tio n  des con d itio n s  de tra v a il des 
agents. M. le M a ire  ré p o n d it en re ­
m e rc ia n t to u t le pe rsonne l ancien e t 
nouveau e t d it  que lques m ots  su r les 
changem ents in te rven us  dans la ré ­
p a rtitio n  des tâches au niveau des 
ad jo in ts  e t des co n se ille rs  espéran t 
que la co llab o ra tion  é tro ite  qui ex is te  
ac tu e llem en t en tre  tous se poursu ive  
encore de longues années a fin  que 
l ’am é lio ra tio n  de la v ie  de tous les 
c lodoa ld iens, bu t que tous rech e r­
chent, se réa lise  au m ieux.

Puis il t in t  à rendre un hom m age 
pu b lic  à M. Dom ala in , che f du garage 
e t des a te lie rs  m un ic ipaux e t à M. 
Lœ u ille t, che f d ’équipe d 'o u v rie rs  p ro ­
fe ss io nn e ls  qui v ie n n e n t de prendre  
le u r re tra ite . M. Fourcade le u r re m it 
la m éda ille  de ve rm e il de la v il le  de 
Saint-C loud e t un liv re  h is to r iq u e  sur 
no tre  com m une é c r it  par M. M arie , 
sec ré ta ire  général.

Les a llo cu tio n s  fu re n t trè s  applau­
d ies e t tous  se re tro u v è re n t devan t 
un sym pa th ique  b u ffe t pour « t i r e r  les 
ro is  >•

LA FETE DE NOËL

(Photo Faivre d ’A rcier)

DES ENFANTS 

DU

PERSONNEL

CO M M U N A L
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S P O R T S

Spectacle pour le moins insolite à 

STELLA MATUTINA où se sont récem ­
ment unis Bruno COURCELLE et Do­

minique BLANCHET.
M em bre du dynamique « Groupe de 

Plongée de Saint-Cloud », Dominique 

a rencontré son futur époux au cours

d'une croisière plongée organisée par 

le club il y a deux ans en Turquie.
Ses camarades lui ont fa it la sur­

prise d'une haïe d ’honneur en vête­

ments de plongée, tubas au poing et 

palmes aux pieds !
Les vacances - Turquie sont main­

tenant une tradition au G.P.S.C. et cet 

été à nouveau une vingtaine de mem­

bres du club se retrouveront dans les 

eaux claires et accueillantes des en­

virons de BODRUM : avis aux am a­

teurs de belles plongées, de vacances 

sportives... et d ’heureux dénouements!

LE GROUPE DE PLONGÉE

Le samedi 26 janvier a eu lieu dans 
la grande salle de la M airie , une 
réception des sportifs de Saint-Cloud 
qui se sont distingués soit aux der­
niers Jeux Olympiques, soit dans des 
Championnats.

—  M lle  Sylvie M AURIAL, champion­
ne du monde de ski nautique,

—  M . Jean-Jacques MOUNIER, M é ­
daille de Bronze aux Jeux Olympiques 

de Munich, 3 fois champion d ’Europe 
de Judo,

—  M . A lexis EGUERS, M édaille  
d'Or aux Jeux Para-Olympiques de 
Heidelberg,

—  M . PESNEAUD, champion de 
France de tir  à l ’arc des handicapés 
physiques.

En présence de M . Baumel, ancien 
m inistre, député des Hauts-de-Seine, 
de M . Airaud, D irecteur Départem en­
tal de la Jeunesse e t des Sports et 
de son adjoint, M . Hardy, de M . Po- 
deur, Président de l ’U.A.S. Saint-Cloud, 
des dirigeants des associations spor­
tives, de M . Lougovoy, nouvel adjoint 
chargé de l'Enseignem ent e t des 
Sports, des membres du Conseil M u­
nicipal, des amis e t parents des spor­
tifs , M . le M aire, dans une brève allo­
cution, fé lic ita it nos valeureux cham­
pions e t leur rem etta it la M édaille  de 
la V ille  de Saint-Cloud, et le livre his-

(Photo Faivre d ’A rcier)

Les sportifs  décorés  
De gauche  à droite , on reconnaît :

MM. EGUERS, PESNEAUD, MOUNIER et M lle Sylvie MAURIAL

torique sur notre v ille  écrit par M. 
M arie, secrétaire général.

C ette  sympathique réunion se pour­

suivait ensuite devant un buffet où 
l ’assistance leva son verre aux succès 
des M édaillés.
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DES NOUVELLES DE TAMIÉ

De nombreuses classes sont allées à Tamié au cours 
de cet hiver.

Nous reproduisons ici la le ttre  d'une petite  fille  de 
l'école du Val d ’Or.
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LA VIE DES ASSOCIATIONS
AU C.E.T. SANTOS-DUMONT :

« LA FAMILLE FACE A L’ECOLE »

M. le Recteur G authier é ta it l ’inv ité  
d ’honneur du colloque qui ava it é té orga­
nisé, le 5 décembre 1973, au C.E.T. San- 
tos-Dum ont, sur le thèm e « La fa m ille  fa ­
ce à l ’école ».

Il é ta it entouré de nom breuses person­
na lités parm i lesque lles nous reconnais­
sions M. Jacques BAUMEL, député ; M. 
RIEU, inspecteur d ’Académ ie ; M. LOT- 
TMANN, p rés iden t de l'UNAAPE ; Mme 
NOËL, déléguée générale de l'UNAAPE ; 
M. HERTEMAN, p rés iden t de la section  
de Saint-C loud ; M. MONTAGUEDELLI, 
p rés iden t des Hauts-de-Seine ; M me VE- 
NOT, d irec tr ice  du C.E.T. ; M me FOUR- 
CADE, épouse de M. FOURCADE, M aire, 
C onse ille r général ; M me FAUQUENOT e t 
M. LEYMARIE, C onse ille rs m un ic ipaux ; 
M. LESIMPLE, T réso rier de l'AAPE Saint- 
Cloud.

Au cours de son a llocu tion , écoutée 
par de nom breux parents, enseignants, 
psychologues, le rec teu r GAUTHIER in­
sis ta  sur l'im po rtance  du rô le  de la fa ­
m ille  dans le domaine sco la ire. C ertes, 
s 'il n ’appartien t pas à ce lle-ci de po rte r 
un jugem en t su r le program m e établi, e lle  
a d ro it à une in fo rm a tion  qui lu i sera 
fou rn ie  par des con tacts régu lie rs  avec le 
che f d 'é tab lissem ent, les p ro fesseurs, car 
le rôle des parents, dans le domaine édu­
c a tif es t p rim ord ia l. M ais il ne devra y 
avo ir ni confus ion des responsabilités, 
ni confus ion des com pétences.

Puis le pub lic se d irigea vers le b u ffe t 
campagnard qui ava it été dressé dans la 
ca fé té ria  du C.E.T.

Lorsque les pa rtic ipan ts  euren t rega­
gné leu r place, le dia logue s'engagea en­
tre  eux, par groupe de douze environ, 
autour des tab les e t des ass ie ttes . L’am­
biance é ta it détendue.

De nom breux su je ts  fu re n t débattus. Le 
rec teu r GAUTHIER répond it à tou tes les 
questions qui lui fu re n t posées, notam ­
m ent sur le problèm e du m aintien ou de 
la suppression du baccalauréat, l ’o rien ­
ta tion , l'éducation sexue lle  à l'éco le . A 
ce su je t, le rec teu r GAUTHIER précisa 
qu ’il fa lla it fa ire  une d iffé rence  entre  in­
fo rm a tion  e t éducation sexuelles.

La prem ière  relève du cours de science 
bio log ique, dispensé par un pro fesseur.

La seconde engage les parents d ’é lè­
ves e t l'Education nationale. L 'éducation 
sexuelle  ne revê t pas un caractère  o b li­
gatoire. Les fam illes  do ivent m an ifeste r 
le désir de vo ir organiser de te ls  cours 
pour qu ’ils  puissent avo ir lieu au sein de 
l'é tab lissem ent.

C ette  sym pathique réunion aura sans 
doute éc la iré  de nombreux esprits . Le 
rec teu r GAUTHIER n ’a pas manqué non 
plus de prendre bonne note des doléan­
ces exprim ées par l ’assistance.

CERCLE FEMININ  
D ’AMITIE EUROPENNE

En ce tte  fin  d'année 1973, la v ie  de no­
tre  C ercle es t dom inée par le départ de 
sa Présidente e t fonda trice , Mme CLE­
MENT, qui pour des raisons fam ilia les , a 
cho is i de v iv re  désorm ais loin de Saint- 
Cloud.

Elle fa it  ses adieux lors de l'Assem blée 
Générale, le 4 décembre, où tou tes  ont 
tenu à l'en to u re r e t à lui m arquer leur re­
connaissance. En fa it, M me CLEMENT ne 
nous q u itte  pas to u t à fa it  pu isqu 'e lle  
reste  Présidente Générale des C.F.A.E. de 
Bad-Godesberg, C ourtra i, Frascati e t Mai- 
denhead e t qu 'a insi e lle  continue à m ettre  
au se rv ice  de l ’idéal européen l ’énerg ie 
et l'en thousiasm e dont e lle  a tou jours  
fa it  preuve. Deux jou rs  après, le Com ité 
é lit  sa nouvelle  Présidente, Mme BOYER.

En janv ie r, b rilla n te  conférence de M. 
GOUZY, don t nous avions gardé le m e il­
leur souvenir. D irec teu r délégué du Cen­
tre  In te rna tiona l de Form ation Européen­
ne, il développe les raisons nombreuses 
e t pro fondes d 'ê tre  pess im is te  quant au 
destin  de l ’Europe e t que v iennent de 
fa ire  su rg ir les récents événem ents de 
portée considérable.

Ce début d ’année nous apporte une 
bien tr is te  nouvelle  : la m ort sub ite  de 
M me FONTY, vice-Présidente honoraire 
e t m em bre fondateur. Elle ava it été l ’in­
te rp rè te  de tou tes  auprès de M me CLE­
MENT en ce jo u r du 4 décembre dern ier. 
C 'é ta it une fem m e au grand rayonne­
m ent, d 'in te lligence  e t de cœ ur. Le Cer­
cle lui do it beaucoup.

9

FRERES DES HOMMES

Une date à re te n ir :  jeud i 18 avril à 
21 heures.

« Frères des Hommes » vous convie au 
cinéma « Le Régent » pour la p ro jection  
de ses deux nouveaux film s  « Los Cam- 
pesinos » de la C o rd illiè re  des Andes.

Ces docum ents en cou leurs, réa lisés 
en co-production avec l ’ORTF, vous fe ron t 
découvrir les dern ières réa lisa tions de 
ses équipes parm i les paysans Aym aras 
sur la rive du Lac T iticaca au Pérou et 
Quetchuas sur le flanc de la C ord illè re  
Equatorienne.

Il ne fa it  pas de doute qu ’un public 
nom breux se passionnera pour le com bat 
v ic to rie u x  que ces équipes de jeunes 
m ènent contre  la m isère  e t la fa im  e t les 
encouragera à poursu ivre  e t é tendre leur 
action d irec te  pour le déve loppem ent des 
peuples du Tiers-Monde.

Rendez-vous tous au « Régent », jeudi 
18 avril à 21 heures. Entrée lib re . « Frè­
res des Hommes », M aison de l ’A m itié , 
6, place S illy  à Saint-C loud.

9

A M O P A 
un sigle nouveau ?

Un s ig le , oui... ce lu i de l'A ssoc ia tion  
des M em bres de l ’O rdre des Palmes Aca­
dém iques, créée en octobre  1962.

Cet ordre  qui occupe le p rem ier rang 
des décorations c iv ile s  [d é c re t 66-749 du
1-10-66), rem onte à 1808. Il es t la récom ­
pense de ceux qui se son t dévoués à la 
jeunesse e t à la cu ltu re .

La jeune section  des Hauts-de-Seine, 
née fin  1971, présidée par Denis RIEU, 
Inspecteur d 'Académ ie, se fé lic ite  de 
com pte r déjà 820 adhérents. C ’e st avec 
p la is ir qu 'e lle  accue ille ra  tous ceux qui, 
m em bres de l ’O rdre, voudron t con tribue r 
à assurer p lus fo rte m e n t encore la so li­
da rité  un ive rs ita ire .

Les adhésions son t reçues au siège du 
Bureau National, 8, rue du Commandant- 
Léandri, Paris-15* (531 41.03) ou par M. 
Wach, 36, rue de Sèvres, Boulogne (605 
93.37).

9
CROIX-ROUGE FRANÇAISE

L’année 1973 s 'e s t te rm inée  par deux 
a c tiv ité s  agréables :

Un après-m idi, réun issant les gard ien­
nes, les enfants e t les parents de la 
C rèche Fam ilia le  autour d'un arbre de 
Noël o ffe r t  par la M un ic ipa lité  e t d'un 
goû ter o ffe r t  par no tre  Com ité.

Un autre goûter, réun issan t les mem­
bres du C lub de l ’Age d ’Or rue Ferdinand- 
C hartie r.

Ces deux fê te s  se sont déroulées dans 
une ambiance trè s  sym path ique.

-— o —

Les cours d ’A u x ilia ire s  Sanita ires e t de 
Secourism e ont comm encé début janvie r, 
su iv is par un nombre convenable de par­
tic ipan ts .

L'équipe Secouriste  s 'o rgan ise e t s 'en­
r ich ira  procha inem ent d'un véh icu le , ce 
qui lui perm ettra  d ’ê tre  plus d isponib le.

La campagne d'adhésions pour l ’année 
1974 va com m encer e t le C om ité  espère 
qu ’il sera répondu favorab lem ent à son 
appel.

Une permanence est assurée les lundi 
après-m idi de 15 h à 18 h, 175, boulevard 
de la République - Tél. 771 88.63.

— o—
Arbre de Noël de la Crèche Familiale

Le 18 décembre dern ier, un arbre de 
Noël réun issa it les 34 gardiennes e t les 
70 enfants de la Crèche Fam ilia le  de 
Saint-C loud, gérée par la Croix-Rouge 
avec l ’a ide de la v ille .

Cette  réunion ava it lieu dans les lo­
caux trè s  spacieux du Centre  Social, rue 
de l ’Yser, m is à notre  d ispos ition  par la 
M un ic ipa lité .

A u tou r d'un superbe arbre de Noël, les 
enfants, joyeux, vena ient chercher leurs 
joue ts e t les gardiennes leurs souvenirs.

Dans une ambiance très  détendue un 
goû te r-apé ritif fu t  servi.

Les parents, inv ités  à ven ir chercher 
leurs enfants, v in ren t en très  grand nom­
bre boire le verre  de l ’am itié .
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LE SOUVENIR FRANÇAIS

Le 11 novem bre 1973, les récom penses 
su ivantes on t été rem ises :

—  Diplôme d'honneur : M. Arnaud M A ­
RECHAL, m ilita n t âgé de 11 ans.

—  Médaille de bronze : M. Yves AR- 
CACHE, T réso rier adjo int.

—  Médaille d’argent : M. Oscar BLAN­
CHE, m em bre b ien fa iteu r ; M. Pierre LAU- 
RE, C onservateur du c im etiè re .

—  Médaille de Vermeil : M me Elisa SA- 
BATIER, m em bre b ien fa iteur.

AMICALE DES ANCIENS
DE LA PREMIERE ARMEE FRANÇAISE

Le 24 novem bre 1973, les mem bres de 
l'A m ica le  des A nciens de la Première 
Arm ée Française (Section Saint-C loud - 
Garches) se son t réunis sous la p rés i­
dence du D octeur VALENTIN.

Après que le com pte rendu de la par­
tic ip a tio n  de l'A ssoc ia tion  aux cérém onies 
du Souvenir eût été donné, d iverses ques­
tio n s  ont été exam inées don t le bilan 
financ ie r pour l'e xe rc ice  1972-1973.

La section  a, par a illeu rs , renouvelé 
e t com plé té  son bureau comme su it :

—  P ré s id e n t: D octeur M ichel VALEN­
TIN, 52, rue de Garches, Saint-C loud.

—  V ice-Président : Paul SENECHAL, 69, 
rue des C ro issants, Garches.

—  Secré ta ire  : Roger DARFEUILLE, 9, 
rue Gounod, Saint-C loud.

—  T réso rier : M arcel GRANDIDIER, 19, 
rue du Calvaire, Saint-C loud.

—  Porte-drapeau : Charles TOUCHET, 8, 
rue Jean-Mermoz, Garches.

—  Porte-drapeau ad jo in t : Charles WIN- 
TER, 2, rue du 18-Juin, Saint-C loud.

—  C om m issaire aux Com ptes : Roger 
BOUCHEND'HOMME, 90, rue de Buzenval, 
Saint-Cloud.

Les nouveaux a rrivan ts son t cord ia le­
m ent inv ités  à prendre con tact avec l'un 
des m em bres du bureau m entionnés ci- 
dessus, en vue de leur inscrip tion  à la 
Section, ils  recevron t de leurs camara­
des l'accueil le plus chaleureux, dans l'es­
p r it  de fra te rn ité  e t de f id é lité  au Sou­
ve n ir qui un it tous les A nciens Combat­
tan ts  de la Prem ière A rm ée Française.

•

A.S.T.I.

La grande fê te  annuelle des im m igrés 
a eu lieu le 12 janv ie r dans les locaux 
de la M aison des Jeunes e t de la C ulture.

M. le M aire e t Mme FOURCADE, plu­
s ieurs ad jo in ts  e t C onse ille rs municipaux, 
de nom breux responsables ou animateurs 
d 'organ isations ou de comm unautés clo- 
doaldiennes, nous ont fa it  l ’honneur et

l'am itié  de leur présence. C erta ins ont 
tenu à concré tise r leur pa rtic ipa tion  par 
une con tribu tion  financiè re . M me CHOI- 
SET e t le Conseil d ’A dm in is tra tion  de la 
M.J.C. ava ient bien voulu nous ouvrir 
leur sa lle  dans laquelle  Jean-Paul CELE- 
RIER e t ses amis nous on t réservé le 
m e illeu r accueil.

Nous rem ercions tou tes  ces personnes 
qui ont voulu tém o igner leur sym pathie 
aux im m igrés de tou tes na tiona lités so­
lida ires ce soir-là . dans leur jo ie  comme 
ils te n te n t de l'ê tre  tous les jou rs  dans 
leurs d ifficu lté s .

Pour que ce tte  fê te  ne so it pas un feu 
de paille, ['A.S.T.I. do it fa ire  face à de 
nombreux problèm es; en p a rticu lie r dans 
la con joncture  actuelle.

Elle inv ite  tous ses adhérents et amis 
à son Assem blée Générale qui se tie n ­
dra le mardi 19 mars à 20 h 30 à la Salle 
Gounod rue des Ecoles à Saint-Cloud.

Au cours de ce tte  Assem blée, e lle  pré­
sentera le film  « Etranges Etrangers » qui 
sera su iv i d'un débat.

FEDERATION NATIONALE 
DES MUTILES DU TRAVAIL

Groupement de la Région Parisienne

La Fédération Nationale des M utilés  du 
Travail, Assurés Sociaux, Invalides C iv ils  
e t leurs ayants-droit est une association 
qui groupe près de 500.000 m em bres, en 
dehors de tou te  considération po litique , 
philosophique ou de tendance quelcon­
que.

Son but, c ’est uniquem ent l'am é lio ra ­
tion  de la s itua tion  des v ic tim e s  d ’acci­
dents du trava il e t des invalides sociaux 
e t c iv ils .

Sa constitu tion  date de 1921 et, depuis, 
la Fédération n ’a jam ais cessé de pour­
suivre son action pour la réa lisa tion  de 
lég itim es revendications e t e lle  es t à 
l ’o rig ine de nombreuses lo is e t décre ts 
qui concré tisen t le trava il accompli de­
puis près de 50 années. Elle peut égale­
m ent s 'eno rgue illir  d 'avo ir obtenu une 
évolution favorable de la ju risprudence.

Mutilés et accidentés du travail, quelle 
que so it la date de vo tre  accident, assu­
rés sociaux, en maladie, ou en instance 
d 'inva lid ité , invalides civils re levan t de 
l'a ide sociale, in firm es de naissance, han­
dicapés physiques,

Pour la défense et le maintien des 
droits si péniblement acquis,

Venez renforcer la puissance numéri­
que de votre Fédération nationale.

Tous renseignem ents vous seron t don­
nés à la Permanence de la Section So­
ciale de Saint-Cloud, Puteaux, Suresnes, 
Rueil, Nanterre, qui es t assurée, 6, rue 
du C los-des-Herm ites, Suresnes les deu­
xièm e e t quatrièm e dimanches de chaque 
mois de 10 heures-à 12 heures.

Le local es t m is a no tre  d isposition , 
de rriè re  la M airie  de Suresnes.

DECLARATIONS D ’ASSOCIATIONS  
A LA SOUS-PREFECTURE 

DE BOULOGNE-BILLANCOURT

27 novembre 1973. ■—  A ssoc ia tion  Indé­
pendante des Parents d'Elèves des Ecoles 
M ate rne lle  e t Prim aire de Saint-C loud 
Centre.

O bje t : L’A ssocia tion  a pour but :
1) de con tribue r au m aintien  e t à la 

défense des p rinc ipes de la ïc ité  sur les­
quels repose l'Enseignem ent P u b lic ;

2) de rechercher e t de d iscu te r en 
commun to u t ce qui concerne l'in té rê t 
des élèves au po in t de vue m atérie l, mo­
ral e t in te llec tue l ;

3) de fa c ilite r  les rapports entre  les 
parents e t les au torités  dont re lèven t les 
Ecoles Publiques ;

4) de con tribue r à la p rospérité  des 
écoles publiques e t des o rgan isations péri 
ou post-sco la ires ;

5) de docum enter les parents sur to u t 
ce qui concerne la v ie  e t l'o rien ta tion  de 
l ’en fant ;

6) de représen te r les parents auprès 
des Pouvoirs Publics e t d 'ag ir [égalem ent 
en leur nom.

Siège s o c ia l: 6, rue des Ecoles, 92 - 
Saint-Cloud.

Président : Xavier Rosset, 6, rue des 
Ecoles, Saint-C loud - Tél. 602 58.15.

J.O. n° 282 des 3 e t 4 décembre 1973.

•
16 janv ie r 1974. —  Société Am ica le  Le 

Groupem ent des Anciens C om battants 
154e D.I. (413e, 414e, 416° R.I., compagnie 
5-7 e t 5-57, 1" génie). —  O b je t: m ainte­
n ir les liens de cam araderie e t d 'am itié  
fra te rn e lle  entre les adhérents ; perpé­
tue r les souvenirs des hauts fa its  d 'ar­
mes des camarades tom bés pour la pa­
tr ie  et leur m ém oire ; défendre, le cas 
échéant, les in té rê ts  des socié ta ires e t 
de leur fam ille .

Siège social : domaine national Conser­
vation, 92210 Saint-Cloud.

J.O. n° 22 du 25-1-74.

•
AMICALE HAUTS-DE-SEINE DES A N ­

CIENS SAPEURS-POMPIERS DE PARIS : 
Siège social, 1, rue Madiraa, 92400 Cour- 
bevoie-Bécon. —  A ssocia tion  ayant pour 
but de regrouper les anciens sapeurs- 
pompiers qui on t servi au Régim ent ou à 
la Brigade des Sapeurs-Pompiers de Pa­
ris.

J.O. du 9 janv ie r 1974.
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INFORMATIONS PRATIQUES

Arrêté fixant les conditions d'exécution 
des visites périodiques des taxis 

et voitures de petite remise
Article premier. —  Les tax is  e t v o itu ­

res de p e tite  rem ise ne pourron t être 
admis à c ircu le r que dans la m esure où 
ils  y auront été reconnus aptes lors d'une 
v is ite  e ffec tuée  par un expert désigné 
par le Préfet, sur p ropos ition  de l'ingé ­
n ieur en che f des M ines, chef de l'A rro n ­
d issem ent M inéra log ique de Paris.

Ces v is ite s  son t renouvelées tous les 
ans, à la d iligence  des p rop rié ta ires .

Elles se ron t m entionnées à leur date, 
sur une carte  spécia le  dé liv rée  par le 
Préfet sur le vu d ’un procès-verbal de 
p rem ière  v is ite  sa tis fa isan t.

Un exem pla ire  du procès-verbal de cha­
que v is ite  sera adressé à la p ré fectu re  
(D irec tion  de la R églem entation, 2" bu­
reau).

Si l'é ta t d ’en tre tien  du véh icu le  m et en 
danger la sécu rité  publique, le procès- 
verbal de v is ite  spéc ifie ra  les dé fec tuo ­
s ités  e t fo rm u le ra  tou tes  propositions 
u tiles.

Les fra is  de v is ite  son t à la charge du 
p rop rié ta ire  du véh icu le . Le m ontan t de 
ces fra is  es t f ixé  fo rfa ita ire m e n t aux 
taux en v igueur pour les v is ite s  des vé­
hicu les soum is aux d ispos itions de l'a r­
tic le  R 229 du Code de la Route dans le 
cas où l ’e xpert désigné pour e ffec tue r 
ces dern iè res v is ite s  es t l'ingén ieu r en 
che f des M ines.

Arrêté portant désignation de l ’expert 
chargé de faire effectuer les visites 

techniques des taxis et voitures 
de petite remise

Article premier. —  L 'ingén ieur en chef 
des M ines, Chef de l'A rro n d isse m en t M i­
néralogique de Paris es t désigné à com p­
te r de la no tifica tion  du présent arrê té  
comme expert, pour e ffe c tu e r les v is ite s  
techniques des tax is  e t vo itu res  de pe­
t ite  rem ise dans les cond itions prévues 
par l'a rrê té  susvisé.

Il pourra déléguer, dans ces fonctions, 
des agents appartenant à son serv ice  e t 
des techn ic iens désignés sous sa res­
ponsab ilité.

CAISSE DES ECOLES PUBLIQUES 
DE SAINT-CLOUD

Ont été élus adm in is tra teurs :
—  M. J.-P. LEGRAND, 226 voix.
—  M me MAURY, 186 voix.
—  M. M ILLOT, 182 voix.
—  M me de FONDCLA1R, 164 voix.
—  M lle  BROCHETON, 159 voix.
—  M. MATHON, 154 voix.

FLAMME POSTALE DE SAINT-CLOUD
Un concours es t organisé par la M.J.C. 

pour c rée r la nouvelle  flam m e postale 
de Saint-C loud sur le thèm e : « Saint- 
C loud protège ses espaces ve rts  », th è ­
me qui devra fig u re r sur le dessin.

Les m aquettes devron t ê tre  présentées 
sur une fe u ille  de papier blanc, fo rm a t 
21 x  29 devron t avo ir une base de 25 cm 
e t une hauteur de 12,5 cm e t ê tre  des­
sinées à l'encre  de chine noire.

Une exposition  des réa lisa tions aura 
lieu du 3 au 6 avril à la M.J.C.

Les dossiers devron t donc ê tre  rem is à 
la M.J.C. avant le 31 mars.

Les m e illeu rs  p ro je ts  se ron t prim és.
Si vous êtes candidats, n 'om ettez pas 

d 'in sc rire  vos nom e t adresse au dos de 
la m aquette.

Tous rense ignem ents com plém enta ires 
peuvent ê tre  demandés à la M.J.C., rue 
Hébert à Saint-C loud.

•
Le 23 avril, à 20 heures, aura lieu au 

C.E.T., 41, rue Pasteur, un dîner-débat en 
présence de M. Jacques BAUMEL su r le 
thèm e : « Les grands hommes que j'a i 
connus dans ma v ie  » par M. SCHUMANN.

Le 20 avril à 14 heures, à la M.J.C., rue 
Hébert, aura lieu une sim u ltanée d'échecs 
jouée par M. BELLAT, Président du club 
d ’échecs.

CLODOALD1ENS,
ESTIMEZ JUSTEMENT VOTRE PISCINE 
Récemm ent la D irec tion  de l'A c tio n  Sa­

n ita ire  e t Sociale a fa it  parven ir à tou tes 
les p iscines, une le ttre  les in fo rm an t qu ’il 
convenait de respecte r les règles de sé­
cu rité  e t d 'hygiène applicables aux éta­
b lissem ents de natation ouverts  au public 
(Journal O ffic ie l du 8 ju il le t  1969) sous 
peine de fe rm e tu re  des é tablissem ents 
en in frac tion .

A  ce tte  occasion, nous sommes heu­
reux de rappe ler notre  a rtic le  paru dans 
le bu lle tin  n° 129 e t de con firm e r à tous 
nos u tilisa te u rs , que depuis le prem ier 
jo u r de fonc tionnem ent notre p iscine a 
tou jou rs  été con trô lée  par un laborato ire  
d ’hygiène agréé, en l'occurrence  celui de 
la v ille  de Paris.

A in s i nous a ffirm ons, que dans notre 
é tab lissem ent l'hyg iène est notre  préoc­
cupation prem ière  pour la sa tis fac tion  et 
la tra n q u illité  de tous.

Dans no tre  p iscine, l'hyg iène est une 
réa lité .

J. CRIELS, 
D irec teu r de la piscine

Nous croyons utile de rappeler les dates 
et quartiers de RAMASSAGE

DES ENCOMBRANTS ET FERRAILLES

Deuxième mercredi, quatrième vendre­
di de chaque mois : rue A lbe rt-1 ", avenue
A.-Belm ontet, rues A.-Coutureau, A.-Mo- 
guez, de l'Aqueduc, de l'A rcade, Arm en- 
gaud, de l'A vre , avenue B.-Palissy, rues 
Bory-d 'Arnex, Bucourt, de Buzenvai, du 
Camp-Canadien, avenue Caroline, rue C.- 
Blum, avenue C icerons, avenue C lodoald, 
Sente du C los, Passage des Coteaux, A l­
lée des C ottages Picard, rues Jacoulet, 
J.-Leguay, avenue Duval-le-Camus, rues E.- 
T issot, F.-Chartier, avenue de Flore, A llée 
F lorent-S chm itt, avenue de Fouilleuse, 
rues des G aillons, des G irondins, H.-Re- 
gnault, Place H.-Chrétien, rue du P ierrier, 
avenue de la Pommeraie, Sente des Pom­
m iers Rouges, rue de la Porte-Jaune, ave­
nue de Longchamp, rue Marbeau, avenue 
du M aréchal-Foch, avenue M arius-Franay, 
rues des M ilons, de M on tre tou t, M.-Bona- 
parte, du M ont-Valérien, avenue de la 
Passerelle, rues P.-O llendorf, de la Re­
doute, boulevard de la République (Est 
de la rue des Tennerolles), avenue Ro­
mand, rue M. Salles, Place Santos-Du- 
m ont, boulevard Sénard, avenue de Su- 
resnes, rues Tahère, Traversière, Chemin 
des Trois P ierrots, rues du Val-d'Or, de la 
V ic to ire , avenue des V ignes, rues des 
V illa rm a ins, des V ir is , B.-W ashington, rue 
de l ’Yser.

Deuxième mardi, quatrième mardi de 
chaque mois : rues A .-Hébert, avenue A.- 
C hevrillon , rues Audé, de Béarn, du Bois- 
de-Boulogne, du Calvaire, avenue des 
Chalets, rues C.-Lauer, du C heva lie r de 
Lorraine, du Com mandant-de-Lareinty, de 
C rillon , Jeanne, place Jo ffre , rues José­
phine, J.-Lambert, boulevard J.-Peltier, 
rues Laval, D a illy , Dantan, place D eville , 
rues du 18-Juin, du Docteur-Defossez, des 
Ecoles, Edeline, place de l ’Eglise, rues de 
l'Eglise, E.-Verhaeren, avenue Eugénie, 
rues Feudon, de Garches, de la Garenne,
G.-Latouche, G.-Rollin, des Gâte-Ceps, 
avenue du Général-Leclerc, place G.-Clé- 
menceau, rues Gounod, de l'H osp ice, Pi- 
gache, avenue Pozzo-di-Borgo, rues Pres- 
chez (en tre  rue Gounod e t rue des Ten­
nero lles), quai C arnot jusque la rue du 
18-Juin, rues Lelégard, de la Libération, 
place M agenta, avenue du Maréchal-de- 
Lattre-de-Tassigny jusqu 'au ca rre fou r Ju- 
les-Peltier, avenue M.-Ravei, rues de 
M ontesquiou, avenue de Nancy, rues de 
Nogent, d ’O rléans, de la Paix, avenue du 
Palais, place du Pas-de-Saint-Cloud, rues 
Pasteur, Pavée, R.-Weill, de Rouen, Roya­
le, Sévin-V incent, place de S illy , rues de 
la Source, des Tennerolles, des Terres- 
Fortes, Vauguyon.
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TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE NANTERRE

SERVICE DE LA VACCINATION  
PAR LE B.C.G.

DON DU SANG

Les serv ices du Tribunal de Grande 
Instance de N anterre, jusq u 'ic i d ispersés 
dans p lus ieurs bâ tim ents p roviso ires, 
son t regroupés depuis le m ois de mars, 
dans le Palais de Justice  récem m ent 
achevé. Le Palais de Justice  est situé  
179-191, avenue Jo lio t-C urie , Nanterre, 
Cédex 92020 - Tél. 769 25.80.

Il est desservi par le R.E.R. (station  
N anterre-P réfecture ou Nanterre-Universi- 
té ).

il conv ien t de no ter cependant que le 
Tribunal pour Enfants demeure insta llé  
au 303-305, rue de la Garenne - Tél. 
782 53.96.

Services transfé rés : Ju rid ic tion  de
l ’Expropria tion, chambres de la fam ille , 
section  de la fa m ille  e t section  socio- 
a dm in is tra tive  du Parquet, Tribunal des 
Pensions, S ecré taria t-G re ffe  c iv il, Bureau 
d ’A ide Jud ic ia ire, Service d ’o rien ta tion  
jud ic ia ire , Conseil de l'O rdre  des Avo­
cats, C om m ission de p rem ière  instance 
du con ten tieux de la sécu rité  sociale, 
Chambre co rrec tionne lle , Procureur de la 
République, Juge de l'app lica tion  des pei­
nes.

Les com pétences du Tribunal de Gran­
de Instance res ten t p rov iso irem en t lim i­
tées, leur extension d é fin itive  ne devant 
in te rve n ir que le 1 " octobre  1974.

Le bureau de poste m obile qui desser­
v a it le Parc de la Bérengère 51, rue du 
Val-d 'Or les m ercredis  e t jeud is ne sta­
tionne  plus que le m ercredi depuis le 
15 mars 1974.

ELECTIONS CONSULAIRES 
DU 11 FEVRIER 1974 

COMMUNES DE SAINT-CLOUD, 
GARCHES, RUEIL, VAUCRESSON

Com merce, 1™ S /C , in sc rits  : 83 ; su f­
frages exprim és : 7 ; lis te  BARTHOMEUF- 
PATIN : 7.

Com merce, 2” S /C , in sc rits  : 1.092 ; su f­
frages exprim és 245 ; lis te  FRETZ-VOUIL- 
LON : 72 ; lis te  MASSE-VIALLETTE : 129 ; 
lis te  LEYMARIE : 44.

— o—
Industrie , 1™ S /C , in sc rits  : 67 ; su ffra ­

ges exprim és : 26 ; lis te  VIGNOLES : 26.
Industrie , 2* S /C , inscrits  : 417 ; su f­

frages exprim és : 77 ; lis te  HERTEMAN : 
7 6 ; lis te  LAMALLE : 77.

— o—
Services, 1™ S /C , in sc rits  : 37 ; su f­

frages exprim és : 8 ; lis te  VIGOUROUX : 
8.

Services, 2e S /C , inscrits  : 481 ; su ffra ­
ges exprim és : 85 ; lis te  OUDINA : 46 ; 
lis te  LEFEBVRE ; 39.

Avis aux familles des élèves
des établissements d’enseignement 

concernant les épreuves tuberculiniques 
et les vaccinations 

par le B.C.G. en milieu scolaire

1° L'obligation vaccinale est formelle 
pour tous les enfants fréquentant les 
é tablissem ents scola ires.

2° Le contrô le  de la vaccination est o b li­
gatoire, au cours de la prem ière année 
qui su it la vaccination.

3° Les contrô les u lté rieu rs  (pratiqués 
au cours de chaque année scola ire, dans 
le départem ent des Hauts-de-Seine de­
puis 1968) peuvent être espacés. Ils res­
te n t ob liga to ires pour les classes de :

—  Cours Préparatoire,
—  Cours Moyen deuxième année,
—  Cinquième,
—  Troisièm e ou de niveau équivalent,
—  les Classes Term inales,
—  les Classes Préparatoires aux Gran­

des Ecoles.
Ils seron t pratiqués dans les écoles 

m aternelles, au moins une fo is  au cours 
de la sco larité .

4“ Dans tous les cas, le con trô le  de la 
vaccination do it ê tre  pratiqué par intra- 
derm o-réaction à 10 unités : la précis ion 
e t ia fa c ilité  de m esurer l ’in tens ité  de sa 
réaction en fo n t le m eilleu r tes t.

(In form ation transm ise à la su ite  de la 
c ircu la ire  du 19 avril 1972, par laquelle 
le M in is tère  de la Santé Publique et de 
la Sécurité  Sociale com plète les précé­
dentes c ircu la ires de 1958 et de 1962 et 
adapte à ia s itua tion  ép idém iologique ac­
tue lle  et aux progrès techniques les d is ­
positions concernant les épreuves tube r­
culin iques e t les vaccinations par le
B.C.G. en m ilieu scolaire.)

On a de plus en plus besoin de sang 
sur Saint-C loud : des b lessés, des opé­
rés, des brû lés, de jeunes enfants, vous 
a ttendent pour ê tre  sauvés. Venez nom­
breux o f f r ir  vo tre  sang à nos co llec tes  : 
Lieux et heures ;

—  Devant S te lla  M atutina : le prem ier
m ercredi de chaque mois ; le 28 avril de
9 heures à 13 heures ; le 29 avril de
16 heures à 19 heures.

—  Gare du Val d 'O r : le jeud i 16 mai 
de 16 heures à 19 heures.

Ne venez pas à jeun mais ne prenez 
ni la it ni beurre dans les 3 heures qui 
précèdent la prise  du sang. Donnez un 
peu de sang pour sauver une v ie  hu­
maine.

JEUNESSE AU PLEIN AIR

Comme chaque année, en fé v rie r, la 
Jeunesse au Plein A ir  organise la cam­
pagne de vente  du tim b re  avec la pa rti­
c ipation des élèves de l'Enseignem ent 
Public.
La collecte J.P.A. dans votre département, 
pourquoi ?

Le Com ité J.P.A. s 'e ffo rce  de favo rise r 
le développem ent des C entres Laïques 
de Vacances C o llectives d ’Enfants e t 
d 'Ado lescents dans le départem ent des 
Hauts-de-Seine.

Nous voulons que tous les enfants e t 
les jeunes du Départem ent des Hauts-de- 
Seine pu issen t p a rtir en vacances. Pour 
cela, avec vous, nous fe rons de la Col­
lecte  1974 un éc la tant succès.

Réservez aux enfants e t aux jeunes qui 
vous présen teron t les tim bres « Jeunesse 
au Plein A ir  » le m e illeu r accueil.

Le Secré ta ire  Général 
Pierre A. LABAY

Nous vous rappelons les dates des 

prochains com ités  de q u artie r qui 
ont toujours lieu à 21 heures :

Q uartie r n" 2 

m ercred i 12 juin

sa lle  Gounod, 14, rue des Ecoles

Q uartie r n° 3 

m ercred i 5 juin  

cen tre  socia l, rue de l'Y ser

Q u a rtie r n° 4 

m ercred i 29 mai 

école  du Val d ’O r 

rue M ich e l-S a lles

Q u a rtie r n” 5

m ercred i 24 avril 

éco le  de M o n tre to u t  

3, rue R ené-W eil

Q u a rtie r n° 6 

m ercred i 15 mai
C.E.T., 41, rue Pasteur
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E T A  T - C I V I L
du 13  novem bre 1 9 7 3  au 15  fé v rie r 1 9 7 4

NAISSANCES 
Sont nés, 3, place Silly 
Hôpital de Saint-Cloud

Joao Filipe de Moura - Sonia Claire 
Arnoult - Stéphane Julien Vangell - Fré­
déric Lette - Romain Brandela - Richard 
Fernandez - Christophe Alvez da Graça - 
lliane Constancio - Aurélie Cécile Marin
- Yves-Marie Nicolas Philippe Mattheyses
- Fabienne Joséphine - Noudéhouénou- 
Flouénagnon Godonou Dossou - Guillaume 
Paul Jean-Claude Avisse - Sandra Etteïn- 
ger - Robert Rial - Juan Visente Valdes - 
Christian Joseph Enri Ruaux - Thibaud 
Jacques Gérard Hervy - Emile Debiard - 
Caroline Marie Mignon - Alexis Philan- 
drianos - Michel Henri Praud - Sébastien 
Christian Toffin - Stéphane André Chis- 
clain - Cristina Maria André.

Sont nés, 6, rue de la Porte-Jaune
Nicolas François Michel Lejeune - Alain 

Attilio  Emilio Bassan - Carine Alexandra 
Bonnery.

Total des naissances : 235, dont 28 Clo- 
doaldiens.

NAISSANCES CLODOALDIENNES 
HORS SAINT-CLOUD 

du 1" janvier au 15 février 1974

Ingrid Baltzer, 5 février, Neuilly-sur- 
Seine - Pierre Bazin, 12 janvier, Boulogne
- Isabelle Bergeault, 22 janv ie r, Suresnes - 
S idonie Blay, 28 janv ie r, Boulogne - O li­
v ie r Bourla, 15 janv ie r, Paris - O liv ie r Bres- 
sard, 12 fé v rie r, Boulogne - Guillaum e 
Calligaro, 15 janv ie r, Paris - A m é lie  C or­
donnier, 12 fé v rie r, Boulogne - Brigida 
Francisco, 4 janv ie r, Suresnes - M arine 
Fronty, 24 janv ie r, Paris - M arie Garabe- 
dian, 12 fé v rie r, Paris - Sébastien G ibert, 
4 janvie r, Boulogne - M ituragaro  Hakizi- 
mana, 13 janv ie r, Boulogne - A lix  Herï- 
gord-Gorre, 31 janv ie r, Paris - Este lle  lt ié , 
16 janv ie r, Boulogne - C yril Kavyrchine, 
6 janv ie r, Paris - Ju lia  Klaus, 12 janv ie r, 
Suresnes - A lexandre Ladre it de Lachar- 
riè re , 5 fé v rie r, Paris - Laura Lanzone, 
25 janv ie r, Paris - Laurent Lechopier, 3 
janv ie r, La Celle-Saint-C loud - Simon Le 
Roy, 11 fé v rie r, Neuilly-sur-Seine - M ichel 
Lestriez, 21 janv ie r, Paris - Denis Letze- 
lie r, 13 janv ie r, Paris - David Limayrac, 
23 janv ie r, Paris - Dorothée M artin , 2 fé ­
v rie r, Paris - Bertrand M asius, 2 janvie r, 
Boulogne - V incen t M auger, 15 janv ie r, 
Suresnes - Arnaud Pannecière, 13 janvie r, 
Neuilly-sur-Seine - Paula Perez, 5 janvie r, 
Suresnes - Stéphanie Petit, 10 janvie r, 
Suresnes - W ito ld  R aw icki, 5 janv ie r, Su­
resnes - V incen t Ray-Capet, 17 janvie r, 
Neuilly-sur-Seine - Ju lie tte  Rocchi, 6 fé ­
v rie r, Boulogne - C édric Sam sonoff, 10 
janv ie r, V ersa illes - M artin  Séjourné, 8 jan ­
v ie r, Suresnes - Sami Senouci, 3 janvie r, 
Suresnes - Fanny S ingeot, 30 janv ie r, Su­
resnes - Catherine Thomas, 10 janvie r, 
Suresnes - Thomas V e ille ran t, 3 janv ie r, 
La Celle-Saint-C loud - Daphné W a lte r, 15 
janv ie r, Le Chesnay.

MARIAGES

N orbert José Estevan et Marie-Thérèse 
G la is - C laude A lexandre Bonnery e t Jean- 
nine Pervenche C ha ffio t - François Geor­
ges Kete le rs e t C atherine M adele ine Jou- 
v in  - Patrick M arie  Edmond O hresser et 
M arie-C la ire  Jeanne Drion - Bernard Léon 
Denis Jean Gardin e t C hris tine  Ménégoz
- Bernard Gozzi e t B rig itte  M onique Jac­
que line  Lecom te - Philippe René Vendel e t 
M arie -C hris tine  Rampont - Jean-Marie 
Noël G rivaz e t A nn ie  Jacqueline Baronnet
- Jean-Claude Bessem oulin e t Geneviève 
Prisca Landry - Hubert Marie-Joseph De- 
lahaye e t Catherine Peythieu - Daniel Hil- 
Iïon e t Y ve tte  Eugénie K ired jian  - Rémi 
Savin Gérard Desprez e t A r ie tte  M arie  
M aurer - Jean-Luc André Braise e t Lau­
rence A lb e rtin ï - M ichel Jacques Duvnjak 
e t G raziella M aurice tte  Saucles - Renaud 
Edouard Delépine e t M aria Lopes Pereira
- M arc C lim aud e t M artine  Irène Anne 
Proussakoff - Jean Yves Baer e t Chantai 
M arie  M iche lle  B risse - Toussaint Cam- 
pana e t Françoise Raymonde Polle t - Jean- 
François Larrue e t Agnès Françoise Le 
G off - Jean M arius Loyer e t N ico le Hu- 
guette  Bourgeois - Pierre Edouard Haag 
e t Josette  Louise Dauplay - Patrick C hris­
tophe B e rte llin  e t M iche lle  V ivey - A lex is  
N ico lavich C hew tchouk e t Jeannine Du­
mas - C harles A lfre d  Coyac e t M arie- 
C laude G erbet - Luc Louis B ise t e t Lydie 
Jacqueline G uillaum e - Louis A lexandre 
Turra e t Eliane Hélène T illie t - O liv ie r 
Emile Te iss ier e t C laude C ianfarani - Jean 
Sébastien W eydert e t Thi Lan Vien 
Nguyen - M arc Ignace Hoareau e t M arie  
Suzie Ferrere - Jean-Maxime Léon Dars 
e t Danièle N o ja ro ff - Gérard D id ie r Denis 
A rna l e t M arie  C la ire Boulouard - Jean- 
Pierre M arie  Rosset e t Véronique M arie  
Jodot - Pierre Denis V illeneuve  e t Berna­
de tte  Geneviève Noël - Dom inique Emile 
Corre e t Chantai H enrie tte  O liv ie r - Jean- 
Luc Georges C rochet e t M artine  V éron i­
que Bridoux - Joseph Bitan e t Chantai Lola 
Koskas - Gérard Le Chanoine du M anoir 
de Juay e t C hris te l Pineau - A la in  Jean 
Orner Derom e e t Dom inique M ichèle  Jé- 
sum - M ichel René Thébault e t Jocelyn 
Anne Trewby - Patrick Yvon Farnault e t 
A nn ick  M onique Prioul - D id ie r Jacques 
Sanchez e t Elisabeth Ferron - Raymond 
Le Chaux e t Simonne Solange B lavette - 
M arc A rth u r W addington e t Anne-Elisa- 
beth W ill io t  - Herman Charles M arca illou  
e t Edmée A n to in e tte  Pudepièce - A la in  
Claude Cochard e t M arie  Céline G islène 
Robert - Roger René Veyssière  e t M arie- 
A line  Françoise Ryan - Jehan Charles Fila- 
tr iau  e t Denise Emma Chesneau - M ichel 
C harles G e lly  e t M artine  C hristiane Le 
R igoleur - Jean-M ichel Roussel e t Eve­
lyne Françoise Pré - André A drien V e rle t 
e t Josiane Yolande Dujour - Manuel Ru- 
bio e t M arie-Rose Cossais - Dom inique 
Jean-Jacques M ahieu e t C hristiane Hein- 
ry.

DECES

Elise Leblond, épouse Roche, 65 ans - 
A m bro is ine  Bauduin, Vve Pernes, 85 ans
- Olga Barbier, épouse Piat, 60 ans - Ga- 
b rie lle  Mesnier, Vve M orat, 84 ans - Pier­
re C harles Duchene, 51 ans - Vsevolod 
Maximoff, 83 ans - Jeanne Schembri, Vve 
R icciardi, 91 ans - Jacques Louis Debetz, 
86 ans - Georges Emile Nafziger, 86 ans - 
Jean A lphonse Gautier, 77 ans - Flori- 
mond Gruson, 74 ans - P ierre Ernest M a­
réchal, 75 ans - René V ic to r Haulard, 76 
ans - René Dupas, 78 ans - Emile V ic to r 
Martin, 85 ans - C lo ta ire  Fontaine, 63 ans
- M arie  Marchand, Vve Denne 93 ans - M i­
ra Jakovljevic, 5 m ois - Pauline Klein, Vve 
Robinet, 90 ans - Charles Raymond Bar­
bier, 76 ans - Fernand A lexandre Doux, 
85 ans - Léandre Henri Chassériaud, 82 
ans - Véronique Claude Putinier, 18 ans - 
Jacques G ilb e rt Cadoux, 67 ans - A nto ine  
Vighier, 77 ans - M arie  Fradeiizio, épouse 
Roué, 70 ans - David Harold McCarthy, 
45 ans - Emilia Héloir, Vve Delaroche, 70 
ans - René Georges Chenel, 79 ans - Gio- 
vanna Bonetto, Vve Bich, 74 ans - M yriam  
Pfrimmer, épouse Brenac, 63 ans - M arie 
Josserand, Vve Chate le t, 82 ans - Gio­
vanni Carosso, 71 ans - Sara Taramarcaz, 
Vve Le Roux, 99 ans - M arce lle  Pellerin, 
Vve Maçon, 75 ans - A im é Jean Damen, 
85 ans - Robert Sabourin, 63 ans - Elie 
Ghebali, 67 ans - M arthe Routtier, Vve 
Sageret, 96 ans - Georges Désiré Legrand 
83 ans - M éthode M ichel Domanichevsky, 
79 ans - M arie  Thérèse Deman, 63 ans - 
Turkia Kayoun, Vve A ssouline, 90 ans - 
Sérop Katchadourian, 73 ans - Jacques 
Simonnet, 68 ans - F rédéric Milcent, 2 
m ois e t demi - Thierry  Delattre, 15 ans - 
G erm aine Exhenry, Vve Fonty, 77 ans - 
C harlo tte  Juantegui, Vve Ochsner, 89 ans
- G erm aine Tagnard, Vve Cham pelle, 77 
ans - M ichel Blazy, 72 ans - M aurice  Léon 
Simon, 78 ans - M arie  Thérèse Belloc, 
épouse Bourdeil, 71 ans - M arie  Vial, Vve 
C hottard, 82 ans - M aria A dè le  Lanvin, 
Vve Laigle, 69 ans - Frédéric Loeb, 79 ans
- M arthe Chardon, Vve H illion , 60 ans.

171 décès (dont 57 Clodoaldiens), 14 
transcriptions.

DROIT D ’EXPEDITION 
DES ACTES D ’ETAT-CIVIL

En vertu de la Loi de Finances parue 
au Journal Officiel du 28 décembre 1973 
ies expéditions d’actes d'état-civil ne don­
nent plus lieu à la perception des taxes.
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BLANCHISSERIE TEINTURERIE

a A . Ç / ) .  c f .
109, rue Tahère, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771 78.91 (24 heures sur 24]

L ivraisons à dom ic ile  :

P articu lie rs

H ôte ls - Restaurants - C lin iques - Hôpitaux - C o llec tiv ités

GALERIE LEFOR-OPENO
1, rue bory-d’arnex (4, rue des gâte-ceps) 
92210 saint-cloud tél. 604 44.33

ALECHINSKY - ANTONINI 
BARBIER - BELLMER - BEZOMBES 
CHABRIER - DEBERDT - DORNY 
EVEN - FINI - FOLON - GENTILLY 

JANSEM ■ MENGUY - MINAUX - MOORE 
PISANO - RISCH - SEMPE - TOPOR

service encadrement 
tous les jours de 10 heures à 19 heures

0 les films de la maîtrise
52, rue Jacoulet - saint-cloud 
771 80.60

spécialiste des aides audio-visuelles 
de l’entreprise

FRUITS ET PRIMEURS

M T H D I i n C  LIVRAISON A DOMICILE
■ I UltIVIUu 65, b o u le v a rd  de la R é p u b liq u e

SAINT-CLOUD  
602 59.25

Agence DELAUNAY •A .R .L. au  c a p ita l d e  2 0 .0 0 0  fra n c s  

Transactions Im m obilières
Ventes - Achats - Locations de villas e t appartements 

113, bd de la République —  SAINT-CLOUD 
Tél. 771-85-13 - 83-49 - 67-23 - 67-28 - 67-32

IM M O B IL IE R
A G R E E

Caisse garantie 
F N A I M

PEINTURE - DECORATION 
VITRERIE 
RAVALEMENTS 
PAPIERS PEINTS

BALAC s. a.
17, rue du Docteur-Desfossez 

92 - SAINT-CLOUD 602 58.89

BAZAR - CADEAUX - MENAGE

A. L A N G O T
13, rue A.-Coutureau, 92 - SAINT-CLOUD 
602 53.76

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS SANITAIRES

E t s  A.  D U R I N
76, avenue du Maréchal-Foch SAINT-CLOUD

Tél. 771 80.77

BANQUE NATIONALE DE PARIS

GALERIE MARCHANDE 
111, Bureau de la Colline - 602 14.79 

59, rue du Mont-Valérien - 771 89.40/41 

45, rue Gounod - 605 47.00 

9 2 -SAINT-CLOUD



tous les corps d ' état : un seul service !

A R C O B A
groupem ent d 'en trep rises  qualifiées du b âtim en t 
lOrue du camp canadien 92210 saint cloud tél 771 7171

étudie
chiffre
organise
réalise
garantit tous vos travaux . neuf et ancien

D E L A R F E U X  s. a
E n tre p rise  de p e in tu re  

38, rue Gounod
Tél. 602 44.48

SAINT-CLOUD

PAUL DAHL
E quipem ent de fre in ag e  à a ir com prim é  

C o ntacts  é lec triq u es

24, quai C arnot, SA IN T-C LO U D T él. 602 09.45

196, boulevard de la République 
Tél. 771 69.74

Signalisation lumineuse - Eclairage public

9 2 -SAINT-CLOUD  
Agréé E.D.F. e t Q ualifé lec

GARAGE BLANC RENAULT
Mécanique Générale - D iagnostic entretien - Carrosserie 

(Agréé Compagnies d ’Assurances)
Service vente :
155, boulevard de la République, SA IN T-C LO U D  
Tél. 771 63.06 - 771 75.48

et de leurs 
entreprises

renseignements: téléphone: 602.30.19

à St Cloud 
4, Parc deBearn

AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION
AVIONS ENGINS EQUIPEMENTS - MATERIELS ELECTRONIQUES



papounet

REYMA s.a.r.l.
COUTURE - PRET-A-PORTER

5, place du Pas 

92210 SAINT-CLOUD - 602 55.21

Dépôt central de journaux et publications

/. P/eurdeau
16, rue Royale, SAINT-CLOUD £ 602 04.12

VOTRE OPTICIEN
BOUCHETARD

VERRES DE CONTACT 
En lib re  cho ix - O uvert de 9 h à 12 h 30 e t de 14 h à 19 h 30 
9, rue Dailly, SAINT-CLOUD 602 03.49

15, rue de l ’Eglise - Tél. 602 03.93

habille 
vos 

enfants 
de la 

naissance 
à 16 ans

CRÉATION FLORALE
14, rue de l'église 602 04.14 

113, galerie shopping de la colline 602 23.37 
SAINT-CLOUD

A. CANTIN & Fils
13, rue Sevin-Vincent

Tél. 771 89.25
SAINT-CLOUD

G ; L Carage fUongcham p w a r n o t  S. A.

3, avenue de Longchamp & 69 bis, quai Carnot, 92210 Saint-Cloud 

Tél. 602 46.25

DISTRIBUTEUR 
VOLVO - MAZDA (piston rotatif) - B L M C  
AUSTIN - MORRIS - TRIUMPH - JAGUAR

Réparations de toutes marques - Tôlerie - Peinture 

Location de vo itures sans chauffeur 

Station-Service R.C. V ersa illes 55 B 105



C I T R O Ë N
GARAGE M A G E N T A

LOCATION SANS CHAOFFEOR

1, bd de la R épublique - 92210 ST-CLOUD - 602 59.95

RADIO TELEVISION - DISQUES
DEPANNAGE TOUTES MARQUES

T É L É - G O U N O D
17, rue Gounod, SAiNT-CLOUD 602 45.18

CADEAUX l e l< ? a )
GADGETS ' sl O  y
LISTE DE MARIAGE
JOUETS

La Boutique de Cadeaux
9, RUE GASTON-LATOUCHE SAINT-CLOUD
(A  côté du ciném a Le Régent) Tél. 602 19.80

ventilation, filtrage, aérothermes, condition­
nement d 'air, séchage, dépoussiérage, traite­
ment de surfaces, tours de réfrigération d'eau 
nettoyage central par le vide, ventilation 
mécanique contrôlée
LA VENTILATION INDUSTRIELLE ET MINIERE

26, quai Carnot, 92212 SAINT-CLOUD Tél. 602 05.73

V im

Depuis un an déjà, Saint-Cloud est devenu la capitale 
nationale du tapis. Du moins est-il logique de le penser 
puisque les « Tapis et Moquettes de France » y ont installé 
leur siège social et qu’ils constituent la 1re organisation 
française spécialisée. Pour recevoir confortablement cha­
que Clodoaldien une salle d’exposition a spécialement 
été aménagée dans laquelle toutes les productions de 
l’industrie occidentale et de l’artisanat oriental sont pré­
sentées. Des conditions circuit-direct très spéciales seront 
de plus consenties à tout acheteur domicilié à Saint-Cloud.

5, AVENUE CAROLINE T A P I S  &  M O Q U E T T E S
92 - SAINT-CLOUD —  Tél. 602 63.30 DE  F R A N C E

TAPIS - MOQUETTES - TAPIS D ’ORIENT - SAVONNERIES - TAPISSERIES D ’ART MURAL  

REVÊTEMENTS DE SOL ET MURS TEXTILES ET PLASTIQUES


